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De spectateur à acteur

N ous, les pasteurs, ne sommes pas seuls pour 
accomplir l’œuvre à laquelle Dieu nous appelle. 
Il y a des gens autour de nous qui n’attendent 

qu’à être encouragés, lancés, motivés et dirigés pour 
servir efficacement le corps de Christ selon leurs dons 
et talents. Tout commence avec une équipe ! 
Pour en bâtir une, nous apprendrons de Jésus 
lui-même dans ce numéro comment rassembler 
des personnes passionnées et engagées. 

Nous devons ensuite équiper ces personnes pour 
les rendre autonome dans leur service. En tant que 
leader, nous sommes appelés à donner des directives et 
des conseils. Cependant, nous ne devons pas être avare 
de compliments et de d’encouragements envers ceux 
qui collaborent à nos côtés. L’encouragement énergise, 
renforce et pousse à dépasser ses limites personnelles. 
Les vrais leaders savent que savoir encourager fait toute 
la différence dans une équipe.

Par ailleurs, quand nous décidons que tous les 
membres du corps doivent être équipés pour se 
mettre au travail, c’est en général pour obtenir de 
nouveaux résultats. Nous semons ainsi la vision, la foi 
et la motivation en attendant que notre travail porte ses 
fruits. Mais la moisson physique que nous souhaitons est 
en réalité la manifestation visible d’un principe spirituel. 
C’est pour cela que nous devons toujours nous appuyer 
sur l’Esprit de Dieu et non sur les circonstances. Il y a un 
miracle dans votre semence de foi et c’est Son Esprit qui 
la fera croître. 

Ensuite, lorsque nous décidons d’entrer dans un 
processus de changement de culture d’église, rien ne 
pourra se produire si les pasteurs et les Églises ne décident 
pas consciemment de changer méthodologiquement 
leur culture, parfois présente depuis des décennies. 
Et pour cela nous devons effectuer systématiquement 
ces transformations, avec intégrité, pour ne pas faire 
obstacle à la vie que l’Esprit manifeste dans l’Église.

Pour finir, les plus petites églises peuvent se sentir 
démunies et incapables de mettre en œuvre des 
transformations qui amèneront un regain de vie dans 
leur communauté. Nous voulons terminer ce numéro en 
montrant comment les membres de petites assemblées 
peuvent discerner le potentiel que Dieu leur a donné 
pour leur contexte.

Je vous encourage 
à vous procurer le 
nouveau livre d’Al-
ton Garrison «  Une 
Église revitalisée par 
l’Esprit » publié aux 
Éditions Inspiration. En voici un extrait : 

«  Dans beaucoup d’assemblées, le pasteur et son 
épouse doivent tout faire. Ces Églises de style « papa-
maman » font peser une pression considérable sur leur 
pasteur, censé accomplir seul l’œuvre du ministère, 
et trop de pasteurs estiment que la croissance de 
l’assemblée est la seule solution à leur problème. En 
réalité, nous devons modifier ce paradigme. Quand les 
personnes qui viennent à l’église réalisent qu’elles ne sont 
pas là pour être servies, mais pour servir, cet incroyable 
changement de paradigme provoque une véritable 
explosion de vie et de santé dans une congrégation. »

Bonne lecture !

GUILLAUME DUVIEUSART, MTH, THM, (PHD)

Bien que canadien, Guillaume a grandi en France avec des racines familiales 
belges et italiennes, ce qui le met particulièrement à l’aise dans les contextes 
multiculturels.

Théologien de formation et professeur universitaire, Guillaume possède 
également plusieurs années d’expérience dans les affaires. Il est le Président-
fondateur des éditions Inspiration et pasteur à l’Église communautaire 
Mountainview (Québec). Il offre aussi ses services de consultant auprès des 
églises et des organismes chrétiens. 

www.editionsinspiration.com

http://www.editionsinspiration.com
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Imitez la stratégie de Jésus :  
constituez une équipe 

dans votre Église
Par Neil B. Wiseman

LA FAÇON DE DIRIGER DE JÉSUS 
A STUPÉFIÉ LE MONDE. AVANT 

LUI, PERSONNE N’A JAMAIS 
ATTIRÉ DES LEADERS LAÏCS 

POTENTIELS AU MOYEN 
D’IDÉES RÉVOLUTIONNAIRES 

CONTRAIGNANTES COMME LA 
SOUMISSION, LE SACRIFICE ET 

LE SERVICE. MAIS IL L’A FAIT. 
IL A ENCORE PLUS ÉTONNÉ 

TOUT LE MONDE EN FAISANT 
DE CEUX QUI LE SUIVAIENT, AU 

MOYEN DE GRÂCE ET D’AMOUR, 
DES DISCIPLES AFFERMIS QUI 

SONT DEVENUS DES MEMBRES 
ESSENTIELS DE L’ÉQUIPE EN 

GERME DE L’ÉGLISE PRIMITIVE. 

S a stratégie de leadership ébahissait 
les Romains qui dirigeaient le 
monde grâce à leur force militaire. 

Ses méthodes déconcertaient les Grecs 
qui considéraient la culture comme 

la pierre angulaire de la civilisation. Et il 
scandalisait les Juifs qui vivaient en obéissant 
strictement à la loi. Ils ne pouvaient pas croire 
que leur Messie mourrait sur une croix.

La stratégie de notre Seigneur est très 
différente de ce qu’on trouve parfois dans nos 
Églises actuelles. Certaines d’entre elles s’entichent 
de concepts de leadership en vogue. Certes, les 
processus en vigueur à notre époque nous ont 
parfois fourni de bonnes idées, mais des produits 
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dérivés indésirables – images, ruses, manipulation et 
soif de pouvoir – se sont malheureusement infiltrés dans 
nos assemblées. D’autres Églises, à l’inverse, ont choisi le 
contrôle, le statu quo et l’âge comme critères de choix de 
leurs leaders laïcs.

Jésus a procuré un remède-miracle contre ces deux 
extrêmes  ; on le trouve parfois dans nos assemblées 
contemporaines. Chaque fois que les douze disciples 
posaient des questions à propos de leur position, de 
leur pouvoir ou de leurs privilèges, le Maître orientait 
doucement la discussion vers le service, le sacrifice et 
l’abnégation. Il leur enseignait, tout comme à nous, 
qu’on trouve une satisfaction durable en se donnant soi-
même et en servant le Seigneur sans compter.

Notre Seigneur faisait appel à la profonde aspiration 
intérieure des disciples, une aspiration que partagent 
tous les êtres humains  : le désir d’avoir une vie qui 
compte. Quand les disciples répondaient à son appel, il 
changeait leurs talents, leur origine et leurs expériences 
en forces pour la propagation de l’Évangile. Il leur 
montrait qui ils étaient et leur faisait entrevoir qui ils 
pouvaient devenir. Non seulement Jésus leur exposait 
des méthodes pour accomplir leur ministère, mais il leur 
expliquait la raison d’être de leur service. Il leur a même 
adressé la promesse époustouflante qu’ils feraient de 
plus grandes choses que lui !

Cette promesse est devenue une réalité historique, 
comme un survol rapide de l’histoire de l’Église primitive 
nous le révèle. Au fur et à mesure que le christianisme 
prenait de l’ampleur au fil des pages du livre des Actes, 
l’Église a ajusté son organisation : elle est d’abord passée 
de 12 à 120 membres, puis des milliers de nouveaux 
convertis se sont joints à elle. Mais si l’organisation a 
dû s’adapter afin d’accroître son efficacité, les premiers 
disciples n’ont pas abaissé les qualifications spirituelles 
requises pour nommer des leaders laïcs. Ces dernières 
sont énoncées très courtement et clairement dans Actes 
6, un passage qui décrit la sélection du premier groupe 
de leaders laïcs. 

Voici la liste des qualifications requises  : il fallait 
avoir du bon sens, de la foi, une bonne réputation et 
être rempli du Saint-Esprit. Remarquez que le premier 
groupe de sept hommes a été choisi pour servir et non 
pour prendre des décisions. Leur première mission a 
consisté à servir aux tables ; leur deuxième, à apaiser les 
dissensions entre les veuves de l’Église. 

Fait surprenant, deux des sept hommes choisis 
pour servir aux tables et apaiser les frictions se sont 
vite retrouvés au cœur de grands combats. Étienne est 
devenu le premier martyr. Le témoignage qu’il a donné 
lors de son exécution a eu une influence déterminante 
sur le monde entier pendant des générations, puisqu’il 
a contribué à la conversion de Saul de Tarse. Quant 
à Philippe, il a annoncé l’Évangile en Samarie et en 
Éthiopie. Les victoires continuent page après page dans 

le livre des Actes tandis que les chrétiens du premier 
siècle font l’œuvre de Dieu à Jérusalem, en Judée, en 
Samarie et jusqu’aux extrémités de la terre, comme Jésus 
le leur a commandé.

Pour nos Églises et nos ministères, nous devons 
nous poser quelques questions cruciales  : comment la 
manière dynamique dont Jésus a formé et rassemblé ses 
disciples peut-elle inspirer le travail de l’Église actuelle ? 
De quelle façon a-t-il procédé  ? Que pouvons-nous 
apprendre de lui  ? Pour cibler plus précisément notre 
recherche, comment les pasteurs peuvent-ils former les 
leaders laïcs actuels ?

POUR ATTIRER LES GENS À CHRIST, 
MISEZ SUR LA VÉRITÉ ET LA GRÂCE

Jésus attirait les gens par la vérité, la grâce, le 
sacrifice, l’abnégation et le service. Son amour généreux 
fascinait les gens  ; sa chaleur les captivait comme un 
aimant. Comme toutes les générations depuis 2000 ans, 
se rapprocher de Jésus produit une contagion spirituelle 
nommée esprit de service. 

Aujourd’hui, tous les pasteurs ont deux responsa-
bilités  : bergers du peuple et dirigeants de leur Église. 
Et il ne doit pas y avoir de compétition entre les deux. 
Évidemment, aucun pasteur ne doit permettre que ses 
responsabilités envers les autres soient entravées par 
les demandes institutionnelles d’une Église. Mais à l’in-
verse, il ne peut pas laisser l’Église institutionnelle être 
ignorée ou détruite. 

Il ne s’agit pas de choisir entre les personnes et 
l’institution, mais plutôt de rendre les deux fortes et 
saines afin qu’elles bénéficient les unes des autres. Il faut 
imbriquer l’amour, la grâce, la confiance, le sacrifice et 
l’esprit de service dans la trame de toutes les activités 
de l’Église, en particulier dans les détails du travail du 
groupe qui prend les décisions.

MAXIMISEZ L’IMPACT DES RESSOURCES 
IMMATÉRIELLES	

L’Église a des ressources matérielles qui doivent être 
bien gérées – argent, propriétés, personnel, par exemple. 
On doit tondre la pelouse, nettoyer les bancs, accueillir 
les nouveaux et payer les factures. 

Mais contrairement à la plupart des associations laïques, 
elle a aussi des ressources immatérielles qui la rendent 
unique, significative et différente de la plupart de toutes 
les autres associations de la terre. Bien que ces ressources 
immatérielles n’apparaissent jamais dans les rapports de 
budget, les carnets de chèques ou les programmes, ils font 
partie des grandes réalités de l’œuvre de Dieu. Ces réalités 
doivent être décrites, définies, chéries et appliquées à la 
totalité du ministère de l’Église, en particulier en ce qui 
concerne le développement les leaders laïcs.
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CHÉRISSEZ LA PERSONNALITÉ UNIQUE 
DE CHACUN

Jésus a choisi des disciples dont la personnalité, les 
perspectives et l’origine étaient très diverses. 

Regardez cela de plus près : Pierre était un sanguin 
qui parlait avant de réfléchir. Jean était prêt à faire 

tomber impulsivement le feu sur un village, mais par 
la suite, il a été surnommé le bien-aimé du Seigneur. 
Matthieu était un collecteur d’impôts très impopulaire. 
Thomas était réputé pour ses doutes. André était un 
évangéliste personnel qui vivait sous les feux des 
projecteurs.

Comment reproduire la stratégie de  
formation d’une équipe de Jésus

Organisez une retraite annuelle de 
formation au leadership
Dans le planning de l’Église, insérez une retraite 
annuelle de formation au leadership des laïcs. 
Encouragez tout le monde à y participer.

Mettez le développement du leadership des 
laïcs au programme
Tous les mois, consacrez une demi-heure de vos 
réunions administratives au développement des laïcs. 
Cela portera beaucoup de fruits au cours des années 
suivantes. 

Prêchez sur le développement du leadership 
laïc
Les Écritures nous fournissent de nombreux 
exemples  : Jésus, Moïse, Josué, Joseph, Jean, Pierre, 
Paul, etc.

Donnez votre témoignage personnel
Au pupitre, expliquez souvent comment Dieu vous 
forme en tant que leader chrétien. Les témoignages 
personnels sont encore plus efficaces dans le cadre de 
petits groupes.

Donnez des livres
Certains lisent des livres et en tirent profit, alors 
que d’autres ne prendront  pas le temps de lire les 
ouvrages que vous leur donnez. Toutefois, avoir un 
livre chez eux, dans leur bureau ou sur leur lieu de 
travail leur rappellera que vous favorisez et appréciez 
le développement du leadership. 

Passez du temps avec vos proches 
collaborateurs
Organisez souvent des réunions avec vos proches 
collaborateurs. Quand vous êtes avec eux, exposez vos 
idées, vos programmes et vos rêves. Prendre le temps 
de déjeuner avec eux peut souvent avoir un impact 
décisif sur eux et les amener à soutenir un projet.

Adaptez vos stratégies
Dans cet article, relisez la partie « Chérissez la per-
sonnalité unique de chacun », qui explique comment 

notre conduite doit être en accord avec nos paroles. 
Un leader dirige les autres, surtout en matière de per-
sonnalité et de foi. 

Discernez le potentiel
Voyez et exprimez vos idées sur le potentiel des 
personnes de votre groupe de responsables et des 
membres de votre assemblée.

Formez, guidez, entraînez, et demandez de 
l’aide
Ayez des conversations personnelles, de temps à 
autre, avec tous les membres de votre groupe de 
responsables. Expliquez-leur les besoins et planifiez 
le développement des laïcs.

Expliquez que le service donne l’occasion de 
grandir
On parle trop peu des nombreux avantages 
personnels du service chrétien. On n’a jamais exposé 
à de nombreux serviteurs de l’Église les bienfaits et les 
satisfactions que procure le service.

Mettez en pratique le modèle de 
développement de Jésus
Jésus employait toutes les conversations et tous les 
épisodes de son ministère pour former ses disciples. 
Pour lui, chaque situation pouvait leur apprendre 
quelque chose de nouveau sur le ministère.

En formant les autres, efforcez-vous de 
continuer vous-même à progresser
Apprendre, diriger et prêcher peuvent vous procurer 
d’incroyables occasions d’apprendre. Tirez-en profit 
et faites-le savoir aux autres. 

Insistez sur les principes de la synergie et 
de l’appropriation
La synergie signifie que deux peuvent faire plus que ce 
que feraient deux personnes seules. L’appropriation 
implique qu’une personne travaille mieux quand 
elle se sent concernée personnellement par un plan 
ou un projet.

Neil B. Wiseman



RESSOURCES PASTORALES ÉTÉ 2017  7

IMITEZ LA STRATÉGIE DE JÉSUS : CONSTITUEZ UNE ÉQUIPE DANS VOTRE ÉGLISE

Tous les disciples avaient une fonction importante 
et unique. Ensemble, ils formaient une équipe aux 
capacités complémentaires qui a propagé l’Évangile 
dans le monde. Ce groupe prodigieusement disparate 
démontre clairement que Jésus accorde une grande 
importance aux individus. 

L’apôtre Paul, qui s’était souvent frotté à des personnes 
difficiles à diriger, a expliqué que les particularités et 
l’unité contribuent à fortifier le travail de l’Église, « afin 

qu’il n’y ait pas de division dans le corps, mais que les 
membres aient également soin les uns des autres. Et si un 
membre souffre, tous les membres souffrent avec lui ; si 
un membre est honoré, tous les membres se réjouissent 
avec lui » (1 Corinthiens 12.25-27).

Ces différences font peut-être partie de la stratégie 
de notre Seigneur afin de nous aider à réaliser que les 
dons complémentaires rendent l’Église forte, saine 
et efficace. Le leader en mangement et auteur Peter 
Drucker développe encore plus cette idée quand il dit : 
« On commet souvent l’erreur de croire que parce que 
des individus font tous partie de la même équipe, ils ont 
tous les mêmes conceptions, mais c’est faux. L’objectif 
d’une équipe est d’optimiser les points forts de chaque 
personne, tout en gommant ses points faibles » 1

Pour tirer le meilleur parti possible des dons et des 
capacités complémentaires, un pasteur peut réfléchir 
au conseil de l’entraîneur professionnel de base-ball Joe 
Torre  : «  Vous devez évaluer la forme de vos joueurs, 
afin de savoir qui a besoin d’une attention personnelle 
soutenue, qui doit être stimulé et sur qui vous pouvez 
compter dans les moments difficiles. »2

À l’aube de l’histoire du christianisme, Jésus a 
démontré l’efficacité de cette dynamique en la mettant 
en pratique par ses paroles et ses actes. Mais il y a plus. 
Pour reprendre une formule du coach Vince Lombardi, 
Jésus comprenait et démontrait le fait que «  la marche 
d’un leader parle ». Comme notre Seigneur, le pasteur 
doit dire ce qu’il faut, marcher correctement et ne jamais 
oublier que sa marche parle. 

Tous les yeux de l’assemblée sont rivés sur le pasteur. 
Presque tout ce qu’il dit ou fait montre de façon 
frappante ce qu’il croit et ce qui est important pour lui.

PROFITEZ DE TOUTES LES OCCASIONS 
DE VOUS FORMER

De nouveau, tournez-vous vers le récit biblique pour 
voir comment Jésus se comportait avec ses disciples. Il 
savait discerner leur potentiel, et il accordait une grande 
importance à développer ce dernier. En conséquence, 
Jésus apprenait toujours à ses disciples comment vivre, 
se conduire les uns avec les autres et gagner le monde. 

Pour former ses disciples, Jésus avait recours à 
un ministère actif. Il leur fournissait une formation 
intensive sur le terrain. Il parlait avec eux, priait avec 
eux, les encourageait, les avertissait et leur lançait 
des défis. Il veillait sur eux et leur faisait confiance. 
Il stimulait leur perspective et fortifiait leur âme. 
Les disciples voyaient aussi combien Jésus aimait les 
hommes. Ils apprenaient beaucoup à son contact 
– Jésus avait un impact personnel sur eux qui ne 
s’acquiert pas dans une salle de classe.

L’enseignement de Jésus et l’apprentissage des 
disciples avaient souvent pour cadre des collines, 
des routes et des rivages. Pendant qu’ils voyageaient 
ensemble, Jésus leur inculquait les bases de l’amour, 
du pardon, de la transformation, de la dépendance 
de Dieu et de la vie sainte. Et quand il les a conduits à 
Gethsémané, à Golgotha et devant le tombeau vide, il a 
testé au maximum leur endurance spirituelle.

AMÉLIORER LES GENS, C’EST FORTIFIER 
LES ÉGLISES

 Jésus a formé des disciples affermis spirituellement, 
puis il s’est servi d’eux comme d’éléments-clé pour 
propager l’Évangile. Hélas, dans nos Églises actuelles, trop 
de groupes décisionnaires considèrent leur rôle comme 
celui de directeurs associés et non de pèlerins spirituels. 
Il en résulte que certaines assemblées sont tenues 
comme des entreprises commerciales  ; au lieu d’être de 
sains organismes, elles ne sont plus que des associations 
humaines. Au cours de leurs rencontres, elles choisissent 
leurs dirigeants en fonction de leurs connaissances, de 
leurs relations ou de leurs possessions, et non en fonction 
de leur potentiel. Parfois, les leaders laïcs se considèrent à 
tort comme occupant une fonction, et non comme étant 
des serviteurs du Seigneur et de son Église.

Lorsqu’une Église devient une machine bien 
huilée qui fait de bonnes œuvres au lieu d’une force 
rédemptrice qui offre une transformation miraculeuse, 
les conséquences risquent d’être dramatiques. D’autre 
part, certaines Églises deviennent des clubs sociaux 
où les gens se connaissent tous, et non des stations de 

Non seulement Jésus leur 
exposait des méthodes 
pour accomplir leur 
ministère, mais il leur 
expliquait la raison d’être 
de leur service.
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sauvetage pour ceux qui se noient dans leur désespoir et 
dans leur souffrance.

Toutefois, nous ne sommes pas voués à ces situations 
navrantes. Souvent, quand les dirigeants laïcs réalisent 
les possibilités et les obligations de l’aspect de service 
de leur leadership, ils sentent qu’ils ont besoin d’établir 
un contact personnel plus profond avec Jésus. Et quand 
ils le font, leur vie intérieure s’enrichit de merveilleuses 
aventures spirituelles. À la suite de cela, ils éprouvent 
souvent un regain de générosité envers les autres, un 
sentiment épanouissant d’appartenance, une créativité 
imaginative, une sainte énergie, la conviction d’être 
partenaires avec Dieu et l’assurance de pouvoir vaincre 
les obstacles. 

Leur nouvelle relation avec les autres croyants et leur 
contact plus étroit avec Jésus font d’eux de meilleures 
personnes et des chrétiens plus affermis. L’exercice et 
la discipline renforcent leur endurance spirituelle. Ils 
contribuent à stimuler les autres et à les encourager à s’en 
tenir à leur tâche. Ils ressemblent de plus en plus à Christ. 
Et de nouvelles personnes sont attirées vers l’Église.

Oui, faire partie de l’équipe dirigeante de l’Église 
peut transformer radicalement les gens  : de simples 
spectateurs, ils deviennent coéquipiers ; de critiques, ils 
deviennent avocats.

INSPIREZ LES AUTRES EN LEUR FIXANT 
DES OBJECTIFS

Dans notre société occidentale – une fois qu’ils ont 
de quoi manger, se loger et se vêtir – les gens veulent 
savoir si leur vie a un sens, s’ils comptent pour quelque 
chose et si la vie vaut la peine d’être vécue. Les chercheurs 
Richard Leider et David Shapiro concluent  : «  Avoir 
mené une vie qui n’a aucun sens est la hantise absolue de 
la plupart des gens. »3

Jésus a répondu à cette question cruciale au travers 
d’un bref résumé de dix-huit mots : « Je suis venu afin 
que les brebis aient la vie, et qu’elles l’aient même avec 
abondance » (Jean 10.10). En faisant peu à peu de ses 
disciples d’authentiques chrétiens affermis, il les a 
préparés à établir l’Église primitive. Il leur a manifesté 
un amour agape. Il leur a donné l’occasion de croître, de 
tester leurs talents, de réussir, de commettre des erreurs 
et même de se plonger dans l’embarras. Il semblait prêt à 
tout pour les aider à réussir.

ATTRIBUEZ-LEUR UNE MISSION 
EXTRAORDINAIRE

À l’époque de Jésus, ce concept était radical et 
visionnaire. Pensez-y  : un prédicateur itinérant qui 
incite un petit groupe de personnes ordinaires à gagner 
le monde ! Les disciples de Jésus ont dû se tourner les 
uns vers les autres en se disant  : « Sait-il vraiment qui 
nous sommes  ? Il doit exagérer  ! Personne n’a jamais 
gagné le monde entier ! »

Bien qu’il ne soit resté que onze disciples après 
la défection de Judas, leur Maître leur a attribué sa 
grande mission. En parallèle, il leur a promis de les 
remplir de puissance et d’être avec eux jusqu’à la fin du 
monde (Matthieu 28.18-20). L’Esprit-Saint les a rendus 
si invincibles pour propager l’Évangile que depuis, le 
monde n’a plus jamais été le même. 

Telle est la méthode du Seigneur hier comme 
aujourd’hui. Il attribue aux membres de son Église 
une tâche d’une telle ampleur qu’elle nécessite leurs 
efforts soutenus et leur dépendance absolue de Dieu. 
Heureusement, les disciples et les dirigeants laïcs se 
développent spirituellement au moment où la force 
divine agit en eux.

ATTENDEZ-VOUS À DES CONFLITS
Par sa nature même, l’Évangile provoque des conflits. 

Il appelle toujours les gens à changer, ce qui provoque 
souvent de la résistance, donc des conflits. L’Évangile 
remplace donc l’ancien par le nouveau, le péché par le 
salut, le statut quo par la transformation, les ténèbres 
par la lumière, le brisement par le rétablissement – et 
on pourrait allonger la liste indéfiniment. Les pasteurs 
doivent s’assurer que le conflit est provoqué par 
l’Évangile, et non par leur opinion personnelle ou par 
leur besoin frénétique de tout contrôler.

On doit gérer et résoudre les conflits provoqués 
par les exigences de l’Évangile. L’objectif est de faire 
en sorte que ces conflits soient créatifs et utiles, et non 
destructeurs. Les gens devraient être libres d’exprimer 
leurs convictions, pourvu qu’ils le fassent humblement 
et en respectant les autres.

Souvent, les leaders appréhendent à tort les conflits 
éventuels, alors que le plus souvent, ceux-ci ne portent pas 
préjudice à l’Église. Voici un précieux conseil de Calvin 
Coolidge  : « N’allez jamais au-devant des problèmes. Si 
vous restez tranquille, neuf fois sur dix, quelqu’un s’en 
chargera avant qu’ils n’arrivent jusqu’à vous. »4

INSTAUREZ UNE AMBIANCE 
CHALEUREUSE AU SEIN DU GROUPE 
QUI PREND LES DÉCISIONS

Dans l’assemblée locale, et en particulier parmi 
ceux qui prennent des décisions, tout tourne autour 
des relations. Entre autres, Jésus a préparé les disciples 
à son prochain départ en leur apprenant à mieux 
s’aimer les uns les autres et à mieux l’aimer. Il leur a 
expliqué que l’amour est le principal ingrédient de 
toutes les actions d’une Église. L’amour rapproche les 
chrétiens du Seigneur. Il est la force qui motive toutes 
les assemblées efficaces. Il passe par-dessus les fautes 
et les échecs. Il nous incite à traiter les autres comme 
nous souhaitons l’être nous-mêmes. Il attire les âmes au 
Seigneur. Il est la caractéristique distinctive de l’Église 
du Nouveau Testament.
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Quand on lui a demandé de citer le plus grand com-
mandement, Jésus a répondu : « Tu aimeras le Seigneur, 
ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme, et de toute 
ta pensée. C’est le premier et le plus grand commande-
ment. Et voici le second, qui lui est semblable : Tu aime-
ras ton prochain comme toi-même. De ces deux com-
mandements dépendent toute la loi et les prophètes  » 
(Matthieu 22.37-40).

L’un de mes amis l’a résumé ainsi  : «  L’amour du 
Calvaire fait fondre la dureté, favorise le pardon, guérit 
les relations, instaure la communion fraternelle et dé-
clenche le témoignage. »5

À une époque où les besoins relationnels et les 
idées prévalent, l’Église doit rester l’Église. Le besoin de 
fraternité est criant, en particulier parmi les membres 
de la génération X ou les plus jeunes. Des mots comme 
relations, famille, appartenance, foyer, communion, 
communauté, travail d’équipe, contacts, acceptation et 
union doivent faire partie du langage quotidien d’une 
assemblée efficace. L’Église doit aimer ce que le Seigneur 
aime – tout le monde sans exception. Elle doit considérer 
l’amour du Père comme un guide de vie. Il faut qu’elle 
aime le Seigneur, son peuple et sa planète.

Les Écritures sont claires, encourageantes, récon-
fortantes et rassurantes quand Jésus nous rappelle 
à quel point l’amour est essentiel dans l’Église  : «  Si 
quelqu’un m’amie, il gardera ma parole, et mon Père 
l’aimera ; nous viendrons à lui, et nous ferons notre de-
meure chez lui » (Jean 14.23).

IL EST NÉCESSAIRE QUE LES PASTEURS 
FORMENT DES LEADERS LAÏCS

Comme nous l’avons vu, Jésus bâtit son Église pour 
établir des disciples affermis, puis pour édifier l’Église 
par leur intermédiaire. Faire passer cette idée dans une 
assemblée locale nécessite bien davantage que quelques 
séances de formation administrative. Cela implique 
que le pasteur fasse tout son possible pour aider les 
membres du groupe qui prennent les décisions à devenir 
d’authentiques modèles de l’Église en son sein. 

Pour que cela se produise, nous devons reconnaître 
et résoudre un problème épineux. Souvent, on choisit 
des membres de bureaux et de comités qui n’ont aucune 
idée de ce que doit être l’Église. Ils tentent de diriger 
quelque chose qu’ils ne comprennent pas. 

Il y a plusieurs causes possibles. Beaucoup servent 
le Seigneur dans des assemblées qui sont engagées dans 
beaucoup de bonnes œuvres tout en ignorant leur raison 
d’être. D’autres congrégations placent de nouveaux 
convertis à des postes-clé trop tôt – généralement parce 
que les vétérans sont fatigués, lassés ou apathiques. 
Certaines Églises sont dirigées par des pasteurs qui ne 
voient pas la nécessité de former des leaders. Quiconque 
est prêt à assister à quelques réunions peut faire l’affaire. 
D’autres offrent des sessions de formation officielles sans 

tenir compte de la piété et de la pureté personnelles ; ils 
ont donc des personnes efficaces, mais à la spiritualité 
superficielle. D’autres encore croient que les dirigeants 
laïcs seraient offensés si on leur demandait de s’engager 
à développer et à faire progresser l’Église pour devenir 
des leaders. Il en résulte que la confusion règne dans 
beaucoup d’endroits.

Pour nous y retrouver dans ce chaos, revoyons ce 
que l’Église est censée être. L’une des métaphores les plus 
expressives des Écritures est l’expression évocatrice de 
Paul « le corps de Christ » (1 Corinthiens 12.27, Éphé-
siens  4.12). Notez qu’il n’est pas juste dit «  le corps  », 
mais « le corps de Christ ».

Paul se réjouit du ministère complémentaire de tous 
les membres du corps de Christ quand il écrit : « C’est de 
lui, et grâce à tous les liens de son assistance, que tout le 
corps, bien coordonné et formant un solide assemblage, 
tire son accroissement selon la force qui convient à 
chacune de ses parties, et s’édifie lui-même dans la 
charité » (Éphésiens 4.16, italiques ajoutées).

Le spécialiste du Nouveau Testament William 
Barclay nous fait mieux comprendre cette notion 
au travers de ces phrases édifiantes  : «  L’Église est 
l’instrument, l’agent, l’arme, l’organisme par lesquels 
les objectifs et les plans de Jésus-Christ doivent être 
menés à bien. C’est par l’Église que Jésus-Christ cherche 
à apporter la vie, la lumière et le salut aux hommes 
et aux femmes. La gloire de l’Église, c’est qu’elle est 
l’instrument indispensable entre les mains de Christ. »6 
Le corps de Christ – autrement dit la famille agape 
de Jésus – devient ses mains, ses pieds, sa voix et son 
amour à l’œuvre dans le monde. Et notez les résultats 
selon les Écritures : le corps sera sain, prospère et plein 
d’amour.

Quand les dirigeants laïcs 
réalisent les possibilités 

et les obligations de 
l’aspect de service de leur 

leadership, ils sentent 
qu’ils ont besoin d’établir 

un contact personnel plus 
profond avec Jésus.
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En choisissant de travailler par l’Église, Dieu a 
déterminé de propager l’Évangile en partenariat avec des 
pasteurs et des leaders laïcs. Jésus, le grand Enseignant, a 
appris à ses disciples et à tous ceux qui viendraient après 
eux que savoir pourquoi nous servons dans son Église 
et qui nous servons est aussi important que de savoir 
comment servir. Celui que nous servons, c’est Jésus ; et 
cela dans le but d’offrir une vie nouvelle à tous.

Dans le processus de développement de Jésus, trois 
points ressortent clairement : (1) il est indispensable de 
former des dirigeants laïcs, (2) ce développement doit 
être continuel, et (3) la formation des dirigeants laïcs 
influe sur ces derniers, mais aussi sur l’Église et sur la 
vie spirituelle du pasteur/formateur.
Notes 
1 Cité par H.B. London et Neil B. Wiseman, Becoming Your Favorite 
Church (Ventura, Calif.: Regal, 2002), p.40.
2 Joe Torre et Henry Dreher, Joe Torre’s Ground Rules for Winners: 12 
Keys To Managing Team Players, Tough Bosses, Setbacks, and Success 

(New York: Hyperion, 1999), p.11, 12.
3 Cité dans Laurie Beth Jones, The Path (New York: Hyperion Books, 
1996), p.x.
4 Note de Calvin Coolidge, citée dans Louis E. Boone, Quotable 
Business (New York: Random House, 1992), p.85.
5 Paul S. Rees, “Lift Up Your Eyes — From Reporting to Interpreting,” 
World Vision Magazine, Novembre 1973, p.23.
6 William Barclay, The Mind of Paul (New York: Harper and Brothers 
Publishers, 1958), p.248.
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LA RÉFORME PROTESTANTE A PROMIS UNE RÉVOLUTION ET LE 
MOINE AUGUSTIN LUTHER A ÉTÉ SON PREMIER RÉVOLUTIONNAIRE. 

LUTHER A LANCÉ SA PREMIÈRE BORDÉE CONTRE LE LIEN 
HIÉRARCHIQUE CLÉRICAL DE L’ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE DU 

SEIZIÈME SIÈCLE EN CES TERMES : « PAR LE BAPTÊME, NOUS SOMMES 
TOUS CONSACRÉS À LA PRÊTRISE. EN EFFET, QUICONQUE SORT DE 

L’EAU DU BAPTÊME PEUT SE VANTER D’ÊTRE DÉJÀ CONSACRÉ PRÊTRE, 
ÉVÊQUE ET PAPE. »1 SELON LUI, LA DIVISION ENTRE LE CLERGÉ ET LA 

LAÏCITÉ N’A PLUS DE RAISON D’ÊTRE. LE VIEUX SYSTÈME DE DISTINCTION 
DE CASTES ET DE CLASSES ENTRE ORDONNÉS 

ET NON-ORDONNÉS EST OBSOLÈTE. 
POURQUOI ? PARCE QUE LE 

NOUVEAU TESTAMENT PRÉSENTE 
UNE PRÊTRISE UNIVERSELLE 

COMPOSÉE DE TOUS CEUX QUI 
SONT BAPTISÉS AU NOM DE 
JÉSUS-CHRIST (1 PIERRE 2.9 ; 

APOCALYPSE 1.6 ; 5.10).

Ne vous contentez pas de vous 
occuper des gens : équipez-les !

Par Greg Ogden
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E n quoi n’avons-nous pas su appliquer la promesse 
selon laquelle nous sommes tous prêtres devant 
Dieu et les uns envers les autres ? David Watson a 

écrit prophétiquement : « La plupart des dénominations 
protestantes sont tout autant dirigées par des prêtres 
que les catholiques romains. C’est le ministre du culte, 
le vicaire ou le pasteur qui domine tous les processus. 
Autrement dit, les divisions entre clergé et laïcs ont 
continué pratiquement comme à l’époque précédant 
la Réforme, et la doctrine des dons spirituels et du 
ministère de tout le corps ont été largement ignorés. »2

Quelle en est la preuve  ? On a comparé l’Église à 
un match de football où 50  000 spectateurs dans les 
gradins, qui ont désespérément besoin de faire de 
l’exercice, observent 22 joueurs sur le terrain qui ont 
désespérément besoin de se reposer. Cette mentalité de 
spectateurs se manifeste dans la manière dont les gens 
considèrent le culte. Beaucoup de chrétiens estiment que 
ceux qui sont sur l’estrade doivent produire un spectacle 
intéressant, enrichissant ou divertissant, tandis que leur 
tâche se borne à critiquer le service.

Comment l’Église en est-elle arrivée là ? Pourquoi y 
a-t-il un tel gouffre entre la promesse biblique et historique 
de prêtrise universelle et la vie de l’Église routinière où 
chacun est spectateur ? Nous pouvons brandir la bannière 
théologique de la prêtrise de tous les chrétiens, mais je 
suis convaincu que nous avons accidentellement adopté 
un modèle de dépendance du ministère pastoral qui a 
rendu le peuple de Dieu passif. Nous devons donc passer 
d’un système de dépendance à un système de formation, 
afin que la promesse de ministère pour chaque membre 
de l’Église puisse se réaliser.

DÉFINITION DU SYSTÈME DE 
DÉPENDANCE

Qu’est-ce qu’un système de dépendance  ? Les 
pasteurs exercent leur ministère, et le peuple de Dieu 
bénéficie de leurs soins pastoraux. À son insu, l’Église 
a adopté un système de ministère où le pasteur est un 
«  soignant professionnel  », ce qui a rendu le peuple 
de Dieu passif. La plupart des pasteurs savent que 
leur tâche consiste en grande partie à pourvoir aux 
besoins des membres de leur assemblée. Si quelqu’un 
est hospitalisé, vient de perdre un proche, traverse une 
rude épreuve, connaît des difficultés conjugales ou a un 
enfant rebelle, on s’attend à ce que le pasteur l’assiste. 
Le contrat émotionnel entre le pasteur et les membres 
de l’Église, la plupart du temps, est celui-ci : quand un 
chrétien est en difficulté, le pasteur doit l’aider. S’il ne 
le fait pas, il n’accomplit pas son devoir et n’est pas un 
« bon pasteur ».

Les pasteurs sont devenus des « urgentistes ». J’ai dirigé 
un séminaire de deux jours pour pasteurs méthodistes et 
j’ai remarqué que les assistants étaient sans cesse rivés 
à leur téléphone portable. Chaque fois qu’il sonnait, 

les pasteurs quittaient la salle en s’excusant. Quelques 
instants plus tard, après avoir pris connaissance du besoin 
auquel ils étaient censés répondre, ils revenaient.

UN SYSTÈME FAMILIAL MALSAIN	
Le système protecteur/dépendant de ministère 

peut se comparer à un système familial malsain. Les 
parents qui gardent perpétuellement leurs enfants 
sous leur houlette, sans jamais les laisser devenir des 
adultes attentionnés, responsables et indépendants sont 
blâmables. Ce genre de famille est dysfonctionnel. Et 
pourtant, c’est devenu un type de ministère accepté et 
jamais remis en question. Nous payons nos pasteurs 
pour être les gardiens spirituels d’enfants dépendants 
qui ont besoin de soins constants. En conséquence, 
les enfants restent dépendants. Les pasteurs sont 
prisonniers des  multiples attentes des membres de leur 
assemblée, ce qui n’est sain ni pour les uns, ni pour les 
autres. Les pasteurs et les membres de l’Église sont pris 
au piège du cercle vicieux de la dépendance.

Seul le pasteur peut exercer un vrai ministère
L’une des manifestations de ce système familial malsain 
est l’idée reçue que seuls les pasteurs peuvent exercer 
un vrai ministère. Un mythe courant prétend que les 
pasteurs sont davantage remplis de la présence de Christ 
que la plupart des laïcs.

Jerry Cook, un pasteur de Colombie Britannique, 
a raconté cette anecdote  : Il avait appris que l’une de 
ses paroissiennes était en colère contre lui, car elle 
avait passé une semaine à l’hôpital sans qu’il vienne lui 
rendre visite. Quand elle est rentrée chez elle après son 
séjour à l’hôpital, il a décidé de lui téléphoner. Avant 
cela, il a fait quelques recherches, et il a appris qu’au 
cours de son hospitalisation, 4 membres de l’Église en 
moyenne étaient venus lui rendre visite chaque jour. 
Voici leur conversation :

« Bonjour, Madame White ! Comment vous sentez-
vous ? »

Madame White a répondu sèchement : « Oh, je vais 
bien, maintenant. »

Sans tenir compte du ton acerbe de son interlocutrice, 
le pasteur Cook a poursuivi : « J’ai appris que vous aviez 
été hospitalisée ? »

« C’est un peu tard ! »
Le pasteur Cook a demandé  : «  Un peu tard pour 

quoi ? »
«  Je suis restée à l’hôpital pendant sept jours, et 

personne n’est venu. »
Le pasteur Cook a mentionné les nombreuses per-

sonnes qui lui avaient rendu visite. Alors elle a exprimé 
ce qu’elle avait sur le cœur : « Oui, certains membres de 
l’Église sont venus, mais pas vous. »3

Pourquoi cette histoire est-elle tragique ? Ce pasteur 
a-t-il failli à son devoir  ? Sûrement pas. Avec ses 
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Ce que les gens 
attendent du pasteur et 
qui renforce le système 

de dépendance
Le système de dépendance du ministère pastoral 
est particulièrement difficile à démanteler parce 
que les gens ont des idées reçues concernant leur 
pasteur. Il y a autant de définitions de la mission 
d’un pasteur que de membres d’une assemblée. Ces 
messages nous trottent dans la tête :

Notre pasteur peut tout faire seul
Les Églises veulent être fières de leur pasteur. Ceux 
d’entre eux qui ont de multiples talents de PDG, 
d’organisateurs, de visionnaires, d’orateurs, de ber-
gers et d’urgentistes sont peu nombreux, et ce sont 
eux qui fixent les normes d’après lesquelles nous 
jugeons tous les autres pasteurs. Toutes les Églises 
veulent bénéficier d’un dirigeant hors norme. 
Qu’est-ce que cela nous amène à penser ?

Seul le pasteur peut exercer un ministère 
valable
Les chrétiens ont tendance à classer les gens en trois 
catégories : les hommes, les femmes et les pasteurs. 
Un pasteur est censé avoir une aura de sainteté. Ses 
soins ont plus d’importance que ceux des laïcs en 
général. On l’arrête afin de lui demander de prier 
pour tel ou tel besoin particulier, parce que les gens 
partent du principe qu’il a une ligne directe avec 
Dieu. Quand un pasteur s’assied pour déjeuner 
au cours d’un rassemblement de l’Église, ceux qui 
sont déjà installés s’écrient : « Quel privilège d’avoir 
le pasteur à notre table  !  » Quels sont les effets 
de ce statut particulier sur notre conception du 
ministère ? 

Je vais à l’Église du pasteur Untel
On identifie souvent une Église d’après le nom de 
son pasteur principal. Les pasteurs renforcent par-
fois cette notion en disant « mon Église ». Si nous 
employons des termes possessifs en parlant de 
l’Église et de ses dirigeants humains, qu’est-ce que 
cela implique ?

Greg Ogden, Oak Brook, Illinois

collaborateurs, il a mis au point un ministère collectif, et 
Madame White a été bien entourée. Ce qui est tragique, 
c’est qu’elle n’a pas su voir la présence de Christ dans ses 
visiteurs, parce qu’elle était convaincue que le pasteur était 
le seul à pouvoir exercer un ministère digne de ce nom. 
Elle a donc méprisé le ministère authentique du peuple 
de Dieu parce qu’elle croyait que le pasteur était au-dessus 
de tous.

Le besoin d’être indispensable
D’autre part, certains pasteurs se croient indispensables. 
L’une des caractéristiques psychologiques de nombreux 
pasteurs est leur besoin d’aider les autres. Ce n’est pas un 
mal en soi, sauf quand cela devient un besoin effréné de 
plaire aux gens. 

Après avoir rendu visite à un homme de 75 ans qui 
était hospitalisé à la suite d’une opération, j’ai reçu le mot 
suivant. En pleurant, Joe m’avait alors expliqué qu’en se 
préparant à son opération, il avait fait une expérience 
émotionnelle et spirituelle avec le Seigneur. Sa famille 
m’attribuait le mérite de cet épisode. 

Cher Greg,	
Malgré vos multiples occupations, vous avez pris le 

temps de me rendre visite. Nous considérons cela comme 
une grande bénédiction. Bien sûr, beaucoup de chrétiens 
sont aussi venus, mais votre visite était la plus importante.

Grâce aux bons soins des infirmières, des médecins et de 
vous, nos prières ont été exaucées. Je me remets bien.

Profitez de vos vacances bien méritées.
Avec tout notre amour
Joe et Evelyn (noms fictifs)

Waouh, quel petit mot encourageant ! « Malgré vos 
multiples occupations. » J’ai apporté une bénédiction. Je 
suis plus important que les autres chrétiens. Et surtout, 
Dieu a exaucé mes prières. Maintenant, je peux aller en 
vacances : je l’ai bien mérité. À leur insu, ces personnes 
sincères et merveilleuses ont renforcé ma mégalomanie.

Le système de dépendance envers le pasteur fausse 
l’enseignement biblique selon lequel l’Église est le corps de 
Christ et tous les membres ont un rôle important à jouer. 
Nous pouvons prôner la doctrine de la prêtrise de tous les 
chrétiens tout en la réfutant par notre manière de gérer 
notre assemblée locale. Dans la mesure où nous prenons 
les pasteurs pour seuls bergers valables, en croyant qu’ils 
sont les seuls à pouvoir exercer un authentique ministère 
et en faisant d’eux de véritables héros lorsqu’ils sont là en 
cas de besoin, nous instaurons un système dans lequel les 
pasteurs sont des parents dominateurs et les chrétiens des 
enfants perpétuels.

Même si les pasteurs veulent mettre un terme à ce 
système malsain, beaucoup restent attachés au système 
de dépendance, parce qu’équiper des assistants est très 
contraignant. Les pasteurs sont prisonniers de ce que les 
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chrétiens attendent d’eux. Ils ne veulent surtout pas 
manquer à leur devoir. Il est donc plus facile de succomber 
aux pressions des membres de l’assemblée que de devoir 
entreprendre la pénible tâche de les rééduquer.

Et pourtant, il serait plus sain de considérer le pasteur 
non comme un urgentiste qui aide ceux qui ne peuvent 
pas se débrouiller seuls, mais comme un formateur qui 
incite les chrétiens à servir le Seigneur et leur apprend 
comment faire.

COMMENT ÉQUIPER LES CHRÉTIENS 
EN VUE DU MINISTÈRE

Éphésiens 4.11, 12 nous fournit une description 
biblique du travail d’un pasteur  : «  Et il a donné les 
uns comme apôtres, les autres comme prophètes, les 
autres comme évangélistes, les autres comme pasteurs 
et docteurs, pour le perfectionnement des saints en 
vue de l’œuvre du ministère et de l’édification du corps 
de Christ. »

Paul définit la formation en termes de résultats. 
Elle a lieu quand les saints (des chrétiens communs, 
ordinaires) font l’œuvre du ministère et que le corps 
de Christ est ainsi édifié. Mais Satan s’ingénie à 
détourner les pasteurs de leur mission pour faire d’eux 
des urgentistes. Il réussit un coup de maître quand il 
empêche les pasteurs et les enseignants d’équiper les 
saints pour le ministère.

Il y a une génération, le théologien quaker laïc 
Elton Trueblood a écrit The Incendiary Fellowship. 
Dans cet ouvrage, il a soutenu que la formation était la 
principale mission des pasteurs. L’affirmation suivante 
est le meilleur résumé de la conception du ministère 
selon le Nouveau Testament que j’aie jamais lue  : « Le 
ministère est pour tous ceux qui ont part à la vie de 
Christ  ; le pastorat est pour ceux qui possèdent le don 

particulier d’aider les hommes et les femmes à pratiquer 
le ministère auquel ils ont été appelés. »4

Le terme grec traduit par équiper (katartismos) est 
instructif. Une définition provient du terme médical 
employé pour redresser un membre brisé ou pour 
réaligner une articulation. Équiper, c’est réparer une 
partie du corps afin qu’elle puisse exercer de nouveau 
sa fonction. Dans Marc 1.19, Jacques et Jean réparent 
leurs filets. Un filet de pêche n’est utile que s’il fait ce à 
quoi il est destiné. Le terme équiper est aussi employé 
pour parler d’un artisan qui travaille de ses mains à 
faire quelque chose de beau ou d’utile. Équiper les saints 
implique donc que ceux-ci ont une fonction ou un 
ministère particulier pour lesquels ils sont conçus.

Le ministère ne se borne pas à ce que fait le pasteur, 
mais concerne tout le peuple de Dieu. La mission 
du pasteur consiste à aider les membres du corps à 
trouver et à développer leurs capacités afin de pouvoir 
contribuer à édifier le corps de Christ. 

Une image définissant la relation d’un pasteur qui se 
consacre à équiper les membres de son assemblée peut 
nous aider à mieux comprendre ce concept. Trueblood 
propose et rejette certaines alternatives. Si nous 
appelons le pasteur le ministre du culte, nous semblons 
exclure du même coup les chrétiens ordinaires qui le 
sont également. Les Écritures assimilent le pasteur 
à l’ancien, mais le terme « ancien » ne décrit pas une 
fonction. Superviseur, berger ou pasteur nous parle de 
surveillance spirituelle et de protection du troupeau, 
mais pas de puissance. Aussi Trueblood ose-t-il 
aller au-delà du vocabulaire biblique et employer de 
nouvelles images pour définir la fonction de quelqu’un 
qui équipe les autres. Pour lui, le terme coach est le 
meilleur équivalent moderne de cette fonction. Mais 
en réalisant que le terme coach peut faire passer les 
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La conception de soi du 
pasteur qui renforce le 
système de dépendance

Le système de dépendance favorise les conceptions 
que les pasteurs ont d’eux-mêmes. S’ils ont les 
conceptions suivantes, ils renforceront le système 
de dépendance.

L’ « omnicompétence »
Ce mot indique que les pasteurs doivent être bons 
en tout pour être efficaces. Cela implique qu’un bon 
pasteur doit être un excellent communicateur, un 
administrateur chevronné, un conseiller au cœur 
tendre, un homme à l’éducation parfaite lors des 
rassemblements sociaux, un expert de la croissance 
de l’Église, etc. Un pasteur est donc sans cesse sous 
pression, parce qu’il veut être capable de tout faire.

Le contrôle
Le regretté pasteur presbytérien Robert Mungler 
a écrit  : «  Le plus grand obstacle au réveil et à 
l’expansion de l’Église est la division des rôles entre 
le clergé et les laïcs, qui provient d’une réticence  
du clergé à attribuer aux laïcs des responsabilités 
importantes, et en retour, d’une réticence des laïcs 
à se considérer comme d’authentiques serviteurs de 
Christ, dans l’Église comme à l’extérieur. »

L’aura des pasteurs
Les pasteurs se contraignent à maintenir une 
apparence de sainteté. On a appris à certains d’entre 
eux à maintenir une distance professionnelle avec 
leurs paroissiens. Parfois, ils se disent que si les 
membres de leur assemblée voient leurs failles, ils 
perdront leur position d’autorité.

Guérir du besoin de se sentir indispensable
Dans le domaine des soins pastoraux, les pasteurs 
peuvent favoriser le système de dépendance en se 
sentant obligés de traiter tous les besoins dont ils 
sont informés. Les pasteurs aiment que les gens leur 
disent : « Jamais je n’aurais pu surmonter cette crise 
sans vous. » Inconsciemment, l’identité du pasteur 
devient vite celle d’un super-héros, comme s’il était 
la réplique de Jésus lui-même. 

Greg Ogden, Oak Brook, Illinois

pasteurs pour des gens qui crient leurs instructions au 
bord du terrain, il y ajoute un autre nom : joueur-coach. 
Autrement dit, les pasteurs qui équipent les chrétiens 
sont leurs partenaires de jeu dans le match du ministère.

Mais les pasteurs qui cessent d’être des urgentistes 
dont les gens dépendent pour devenir des coaches qui 
équipent les autres se heurtent à une crise d’identité. 
Trueblood expose la situation en ces termes  : «  La 
notion d’un pasteur qui équipe les autres est pleine de 
promesses ; elle redonne de l’amour-propre aux pasteurs 
qui sont découragés par le système traditionnel. Chercher 
des capacités inexploitées, les mettre en valeur, dynamiser 
les autres – c’est une mission exaltante. »5

Je me souviens de l’impact que le terme coach a eu 
sur les membres de mon assemblée la première fois que 
je m’en suis servi pour décrire mon rôle. J’étais pasteur 
associé. J’avais le titre de pasteur pour le développement 
et l’édification du leadership. Comme le fait d’équiper le 
peuple pour le ministère dans les domaines des petits 
groupes, des dons spirituels et l’édification faisait partie 
intégrante de la description de ma tâche, j’essayais de 
définir mon identité de personne qui équipe les autres. 
À la fin de mon premier article d’information, j’ai signé : 
« Votre coach, Greg ». 

J’ai été stupéfait de la réaction provoquée par le terme 
coach. Au début, les gens s’en sont moqués. J’ai reçu des 
tapes dans le dos accompagnées de commentaires du 
genre : « Comment va notre coach ? »

C’était visiblement une image qui parlait aux gens. 
De plus, cela brisait les barrières cléricales. Et une 
conversation m’a prouvé à quel point l’image d’un coach 
correspondait aux relations qu’un pasteur doit avoir avec 
les membres de son assemblée.

Avec beaucoup d’enthousiasme, Shirley est venue me 
dire  : «  Voyons si j’ai bien compris. Si vous êtes notre 
coach, nous devons faire partie de la même équipe, c’est 
bien ça ? »

Je l’ai assurée qu’il n’y avait pas deux équipes – une 
équipe pastorale d’une part, une équipe laïque de l’autre.

Elle a poursuivi : « Si vous êtes notre coach, vous devez 
avoir pour mission de m’aider à découvrir mon rôle dans 
l’équipe et de favoriser mon développement, c’est ça ? »

Je me suis écrié : « Exactement ! »
L’image d’un coach illustre l’idée que l’Église, corps 

de Christ, est une équipe dans laquelle tous les joueurs 
sont estimés à leur juste valeur et peuvent apporter leur 
contribution. C’est pour cela qu’une Église du Nord de 
la Californie dans laquelle j’ai servi le Seigneur a adopté 
pour devise : « Dans cette équipe, tout le monde joue. »

Quelles sont les implications de cette notion 
d’équipement sur la façon dont nous exerçons notre 
ministère ? En quoi peut-elle optimiser la prêtrise de tous 
les chrétiens  ? Pour qu’un «  ministère d’équipement  » 
devienne réalité, il doit influer sur les priorités des pasteurs, 
leur manière de diriger et la structure de la vie de l’Église. 



Ré
pa

re
r/

Ré
ta

bl
ir Préparer/Jeter

Établir/Poser les fondations

Équiper

Vue d’ensemble biblique 
de l’équipement

Ministère

16  RESSOURCES PASTORALES ÉTÉ 2017

NE VOUS CONTENTEZ PAS DE VOUS OCCUPER DES GENS : ÉQUIPEZ-LES !

Les priorités
Dans le système de dépendance, le pasteur est avant 
tout quelqu’un qui répond aux besoins pastoraux d’une 
assemblée. Je demande souvent aux pasteurs comment 
ils planifient leurs contacts avec les gens. Prennent-ils 
l’initiative de rencontrer des personnes avec lesquelles ils 
investissent sciemment du temps ou les gens viennent-
ils eux-mêmes s’insérer dans leur planning parce qu’ils 
ont un problème à résoudre ? À quoi les joueurs-coaches 
passent-ils leur temps ? À former des gens qui veulent 
s’engager dans le ministère. Ma règle d’or est la suivante : 
mis à part le temps qu’il consacre à la préparation et à la 
prédication de ses messages, un pasteur devrait passer 
80% de son temps avec les 20% des membres de son 
assemblée qui sont le plus aptes au ministère. En effet, 
nos ministères ne seront couronnés de succès que grâce 
aux efforts de disciples qui veulent progresser pour 
honorer Christ. 

Jésus l’avait parfaitement compris. Mieux que 
quiconque, il en a montré l’exemple. Pourquoi s’est-il 
tellement consacré à ses douze disciples  ? Pour quelle 
raison a-t-il intercédé spécialement pour eux à la fin 
de son ministère terrestre dans Jean 17.1-19 ? Il les a 
équipés afin qu’ils soient en mesure de poursuivre son 
ministère une fois qu’il serait retourné vers son Père. 
Dans quelle mesure investissons-nous stratégiquement 
notre vie dans celle des autres ?

La manière de diriger
Pour former les autres en vue du ministère, on doit les 
diriger d’une certaine manière. Un leader qui équipe les 
autres est d’abord quelqu’un d’authentique. Il sait descendre 
de son piédestal, aller avec le peuple de Dieu et marcher en 
sa compagnie. Tous ceux qui me connaissent bien savent 
qu’il m’est arrivé d’être envahi par la crainte et l’anxiété, à 
tel point que j’ai cherché l’aide des membres du corps de 
Christ qui ont le don spirituel de guérison. Cela a-t-il porté 
atteinte à mon autorité ? Pas du tout ! Premièrement, je dis 
aux autres que je suis prêt à faire tout mon possible pour 
ressembler davantage à Christ. Deuxièmement, les gens 
pensent : « Il a fait face aux mêmes difficultés que moi. S’il 
est arrivé à les surmonter, je le pourrai aussi. »

Non seulement un pasteur qui équipe les autres est 
authentique, mais il aime braquer le feu des projecteurs 
du ministère sur ses collaborateurs. Il prend plaisir à 
croire que leur ministère va progresser et il remarque 
chaque point positif dans ce sens. 

J’enseigne un groupe avec Chuck, un laïc de notre 
assemblée. Toutes les semaines, les gens me disent  : 
«  Chuck est un si remarquable enseignant. Où l’avez-
vous déniché ? » Je pourrais interpréter ces compliments 
comme une critique indirecte à mon égard ou tenter 
d’attirer toute l’attention sur moi, mais non  : je choisis 
d’être enthousiaste à l’idée que Chuck exerce son ministère 
dans un contexte où ses dons sont mis en évidence.

Une structure décentralisée
Un ministère qui équipe les autres est décentralisé.

Les petits groupes. Dans Exode 18, Jethro a 
recommandé à Moïse de gouverner la nation d’Israël en 
plaçant des leaders capables et dignes de confiance à la 
tête de groupes de 1000, de 100, de 50 et de 10. Il est 
difficile d’imaginer un ministère qui équipe les gens sans 
structures de petits groupes où les laïcs, une fois formés, 
ont la responsabilité de veiller sur un petit groupe de 10 
personnes. Le leader le plus important de l’Église n’est 
pas le pasteur principal ou le personnel rétribué, mais 

L’objectif de l’équipement : 
Le sacerdoce de tous les chrétiens
Éphésiens 4.11, 12
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le responsable d’un groupe ou d’une cellule de quartier 
de 10 personnes. 

La découverte des dons. Si nous voulons que tous les 
membres de l’Église exercent un ministère, nous devons 
aussi insister sur ce fait. En mettant au point un processus 
structuré de classes et de coaches pour aider les gens à 
réaliser comment ils peuvent contribuer à édifier notre 
assemblée, nous devons instaurer une atmosphère qui 
montre qu’en ce lieu, tous sont considérés comme des 
éléments de valeur.

Au cours d’une retraite, l’un des leaders laïcs a cité 
une expression qui a résumé la manière dont le corps 
de Christ est censé fonctionner : « Chacun de nous est 
limité, mais ensemble, nous avons tout. » Cela implique 
que nous avons besoin de tout le monde. Par son Esprit, 
le Seigneur nous a accordé des dons à tous. Chaque 
personne a quelque chose à offrir.

La formation. On doit faire en sorte d’amener les 
autres à maturité. Le moment le plus important de ma 
semaine est celui que je passe avec trois autres hommes 
chaque mercredi de 7 à 8 heures du matin. Notre objectif 
est de croître en Christ et de nous rendre aptes à former 
les autres afin de multiplier notre impact.

Le dernier chapitre du livre d’Howard Snyder, 
Liberating the Laity (Libérer la laïcité) est intitulé : « Les 
pasteurs  : libres de former les autres  ». Selon Snyder, 
former les autres est le principal objectif du ministère 
d’un pasteur  : «  En fait, la principale priorité d’un 
pasteur consiste à s’investir dans quelques personnes qui 
deviendront ensuite à leur tour formatrices et serviteurs/
servantes de Jésus-Christ. C’est en se donnant soi-même 
aux autres et à l’œuvre de formation des disciples que la 
norme de leadership multiple ou de gestion collective 
énoncée dans le Nouveau Testament devient réalité dans 
l’assemblée locale. Autrement dit, on doit concrétiser le 
fonctionnement pratique du ministère de tout le peuple 
de Dieu. »6

CONCLUSION 
Permettez-moi de conclure ma tentative d’opposer le 
système de dépendance à celui d’équipement en vous 
donnant le témoignage d’un pasteur qui, autrefois, 
s’occupait de tout, et qui est devenu ensuite un leader-
formateur. (J’ai reçu la lettre suivante quand j’étais 
directeur d’un  programme de doctorat en ministère. 
Ce pasteur fait référence à mon livre Unfinished 
Business, où je développe les idées exposées dans cet 
article.)

« En 1998, j’ai soumis ma proposition (de finalisation 
du projet) et elle a été approuvée. Vous avez suggéré que 
j’ajoute votre livre à ma bibliographie. Je suis allé l’acheter 
le jour même avec enthousiasme. Toutefois, après avoir 
compris où vous vouliez en venir, j’ai été déçu. Je voulais 
écrire ma thèse sur le pasteur omnipotent. Avec ses 
idées radicales, votre livre me gênait.

«  À l’époque, je travaillais pendant 80 heures par 
semaine. Je faisais absolument tout ce que je pouvais 
pour être un pasteur efficace. Et pourtant, mon 
assemblée ne grandissait pas. Au contraire, je perdais 
des membres, et les finances étaient en baisse. 

« En décembre 1999, je me suis mis à genoux et j’ai 
demandé au Seigneur de ma transférer dans une autre 
Église, mais il ne l’a pas fait. Ce soir-là, après avoir prié, 
je suis allé au sous-sol pour allumer la chaudière. Or, 
votre livre était posé au-dessus de l’appareil. Cette nuit-
là, j’ai relu le livre en entier. J’étais en colère, parce que 
vous anéantissiez tout ce que je croyais être biblique au 
sujet du ministère pastoral. Pendant les 6 jours suivants, 
je l’ai relu quatre fois, et à chaque fois, je me suis senti 
davantage attiré par votre message.

« Pendant un an et demi, j’ai appliqué votre livre à 
mon ministère. Les membres de mon assemblée sont 
plus détendus. Actuellement, 26 chrétiens de mon 
Église exercent un ministère qui, il y a un an, m’aurait 
été strictement réservé. Notre auditoire est passé de 70 
à 180 personnes. Rien que cette année, pendant les 6 
premiers mois, nous avons eu 21 baptêmes. Il m’a fallu 
longtemps pour assimiler votre message, mais ensuite, il 
a radicalement changé ma vie. »7

(Endnotes)
1 Martin Luther, “The Babylonian Captivity of the Church,” Works of 
Martin Luther (Philadelphia: Westminster, 1943), p.282, 283.
2  David Watson, I Believe in the Church (Grand Rapids: Eerdmans, 
1978), p.253.
3  Jerry Cook, Love, Acceptance, and Forgiveness (Glendale, Calif.: 
Regal, 1979), p.102.
4 Elton Trueblood, The Incendiary Fellowship (New York: Harper and 
Row, 1967), p.41. Italiques ajoutées.
5 Elton Trueblood, The Incendiary Fellowship (New York: Harper and 
Row, 1967), p.41. Italiques ajoutées.
6 Howard Snyder, Liberating the Church (Downers Grove, Ill.: 
InterVarsity Press, 1983), p.243. Vous trouverez une étude plus 
complète de la reproduction des disciples dans Greg Ogden, 
Transforming Discipleship: Making Disciples a Few at a Time 
(InterVarsity Press, 2003), et le programme de formation de disciples 
du même auteur intitulé Discipleship Essentials: A Guide To Building 
Your Life in Christ (InterVarsity Press, 1998).
7 Avec la permission de l’auteur.
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Aidez les chrétiens à  
dépasser leurs limites

Par Marcia Lednicky

J ésus avait douze disciples proches de lui, ainsi que 
de nombreux autres partisans dévoués. C’étaient 
des hommes qu’il avait choisis personnellement 

pour être avec lui. (De toute évidence, Jésus ne les avait 
pas choisis pour ce qu’ils étaient au début, mais plutôt 
à cause de ce qu’ils pourraient devenir, il le savait, en 
le suivant.) Leur période de formation a duré à peu 
près trois ans pendant le ministère terrestre de Jésus, sa 
crucifixion, sa résurrection et enfin son ascension.

De plus, Pierre, Jacques et Jean ont été choisis parmi 
les douze pour bénéficier d’une formation plus poussée. 
Les érudits ont souvent nommé ce groupe le cercle 
restreint. Ils étaient les seuls à être avec lui pendant :

•	La résurrection des morts de la fille de Jaïrus 
(Marc 5)

•	La transfiguration de Jésus sur la montagne 
(Marc 9)

•	La prière de Jésus dans le jardin de Gethsémané 
(Marc 14)

Souvenez-vous que ces trois hommes étaient 
pêcheurs. Ce n’étaient que des hommes ordinaires, et 
non des spécialistes de la loi, des prophètes ou d’éminents 
dirigeants de la communauté religieuse juive. Leur seule 
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qualification était leur volonté de suivre Jésus. Parfois, 
nous prions pour que Dieu fasse émerger des leaders qui 
nous aident à assumer les nombreuses responsabilités de 
l’Église, et pourtant, il semble que toutes les femmes qui 
nous entourent n’ont aucune compétence particulière 
de leaders. Et pourtant, Dieu peut prendre des femmes 

« ordinaires » telles que nous pour en faire des leaders 
spirituels prodigieuses. Oui, c’est vrai  ! Quand le 
Seigneur se sert de nous pour faire du bien aux autres, 
nous pouvons devenir des leaders dynamiques et 
progresser sans cesse. N’est-ce pas merveilleux ?

Quelques années plus tard, suivons le ministère de 
ces trois hommes après l’ascension de Jésus à la droite 
du Père céleste. 

Pierre était l’un des hommes qui s’est adressé à la 
grande foule rassemblée le jour de la Pentecôte. Il a 
expliqué ce qui s’était passé dans la chambre haute 
lorsque les 120 ont commencé à parler en d’autres 
langues (Actes 2). Je suis sûre que Pierre n’aurait 
jamais pensé être rempli d’une onction surnaturelle au 
point d’être capable de s’adresser à une telle multitude 
de personnes. Toutefois, il avait été «  discipliné  » ou 
«  formé  » par Jésus. Certes, je sais qu’aucune d’entre 
nous ne peut se comparer à Jésus, mais il se sert de nous 
pour influencer, encourager et former les autres pour 
son service. En tant que femme dans le ministère, Dieu 
vous a donné une occasion unique et merveilleuse de 
vous investir dans l’avenir de l’Église de notre Seigneur.

Pierre a regardé le boiteux de la porte du temple, l’a 
pris par la main et lui a dit : « au nom de Jésus-Christ de 
Nazareth, lève-toi et marche ». L’homme a été guéri sur 
le champ (Actes 3). Observer la puissance de guérison 
que Jésus a manifestée à maintes occasions a affermi la 
foi des disciples.

Pierre est allé dans la maison du centenier romain 
Corneille pour prêcher l’Évangile aux païens (Actes 10). 
C’était une démarche inimaginable pour l’élite juive 
pleine de préjugés. Pierre avait ressenti la compassion 
de Jésus envers tous les hommes.

Jacques est devenu le leader de l’Église naissante du 
Nouveau Testament à Jérusalem et il a présidé le concile 
de Jérusalem, qui a cherché à unifier les Juifs religieux et 
les non-Juifs (Actes 15).

Jacques a été le premier apôtre à être martyrisé 
pour sa foi (Actes 12). Ici, un petit chœur que j’ai 

chanté bien des fois semble approprié : « Oui j’ai décidé 
de suivre Jésus, oui j’ai décidé de suivre Jésus, oui j’ai 
décidé de suivre Jésus, sans reculer, sans reculer. » Sans 
être pessimiste, je crois que nous vivons à une époque 
où certaines d’entre nous devront choisir soit de renier 
Jésus, soit d’être mises à mort. En nous investissant dans 
la vie des autres, par nos paroles comme par nos actes, 
nous crions haut et fort : « Rien n’est aussi important que 
de se consacrer à servir Jésus et à annoncer son message 
à un monde perdu. »

Jean a écrit cinq livres du Nouveau Testament, en 
particulier le livre prophétique de l’Apocalypse, dont 
beaucoup de vérités inspirées sont encore à venir. 

Pendant que Jésus était sur la croix, il a demandé à 
Jean de veiller sur sa mère Marie. Alors qu’il souffrait le 
martyre, Jésus a pris soin de sa mère. Sur la croix, notre 
Sauveur a mis le comble à son amour pour nous. Qu’est-
ce que cela nous apprend sur l’amour que nous devons 
manifester aux autres  ? Souvenez-vous des paroles de 
Jésus sur la croix : « Père, pardonne-leur, car ils ne savent 
ce qu’ils font  » (Luc 23.34). Fait inimaginable, il faisait 
preuve d’amour envers ceux qui le crucifiaient. Nos 
proches voient clairement l’état de notre cœur. Les femmes 
que nous formons voient-elles que nous avons envie de 
nous venger quand on nous a blessées ? Constatent-elles 
que nous sommes amères et rancunières  ? Le texte qui 
me pousse et m’encourage à me montrer clémente en 
toute occasion est Matthieu  6.14 : « Si vous pardonnez 
aux hommes leurs offenses, votre Père céleste vous 
pardonnera aussi  ; mais si vous ne pardonnez pas aux 
hommes, votre Père ne vous pardonnera pas non plus 
vos offenses. » Quand nous formons les autres, rien n’est 
plus important que de manifester un amour profond et 
authentique envers eux.

Jean s’est assis près de Jésus lors du dernier repas 
(Jean 13.23). Jésus n’avait pas fait de plan de table pour le 
dîner ! Jean a choisi d’être le plus près possible de Jésus.

Jean a été le seul apôtre à mourir de mort naturelle, 
bien qu’il ait été banni dans l’île-prison de Patmos. C’est 
là qu’il a écrit le livre de l’Apocalypse, quand il a été « ravi 
en esprit au jour du Seigneur ». Selon la tradition, Jean 
a passé ses dernières années à Éphèse, où il a continué à 
encourager et à influencer l’Église de cette ville jusqu’à 
sa mort.

Qu’impliquait donc le fait de faire partie de ce 
« cercle restreint » ?

•	Jésus consacrait beaucoup de temps à ses proches, 
et il les enseignait. Cela semble assez simple, 
mais cela ne l’est pas toujours. Après tout, de 
nombreuses dames de votre assemblée désirent 
bénéficier de votre attention, de votre amour et 
de votre intérêt. Mais Dieu peut vous en désigner 
certaines qu’il veut utiliser de façons spéciales. 
Vous devez être sensible en permanence au Saint-

Dieu peut prendre des femmes 
« ordinaires » telles que nous 
pour en faire des leaders 
spirituels prodigieuses.
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Esprit, car il peut choisir une personne que vous 
n’auriez jamais sélectionnée vous-même.

•	Jésus leur faisait part de sa vision. Faire partie d’un 
cercle restreint va au-delà d’une simple amitié ou 
d’affinités particulières. Dans le corps de Christ, on 
ne doit pas former de clans ou de petits groupes 
qui excluent les autres. Vos relations avec votre 
cercle restreint sont destinées à partager la vision 
que Dieu vous a donnée pour faire progresser 
son royaume. Vous y exposez votre amour pour 
les âmes perdues, priez et cherchez des moyens 
d’accomplir sa mission.

•	Jésus leur a révélé son humanité et leur a fait part de 
ses émotions. Les gens savent que nous ne sommes 
pas parfaites – et nous ne devons pas faire mine de 
l’être ! Chacune d’entre nous a ses préférences et ses 
sentiments. Tout ne se déroule pas toujours comme 
nous le désirons et le prévoyons. Mais nous devons 
manifester le caractère de Christ par la manière 
dont nous réagissons face aux situations difficiles ou 
blessantes.

En tant que leaders choisies par Christ, comment 
nous investir dans la vie des autres  ? Paul a prescrit à 
Timothée d’enseigner aux autres ce qu’il lui avait appris 
afin que ceux-ci l’enseignent à leur tour (2 Timothée  2). 
En fait, nous devons réaliser que l’avancement du 
royaume de Dieu est une tâche trop  vaste et capitale 
pour chacune de nous individuellement. Certes, notre 
service est important, mais nous ne sommes pas les 
seules à avoir été sélectionnées pour accomplir la 
mission éternelle. Jésus l’avait parfaitement compris. 
Il savait que lorsqu’il remonterait au ciel, il devrait 
impérativement laisser derrière lui des gens qui 
pourraient poursuivre l’œuvre qu’il avait entreprise sur 
cette terre. Si Dieu vous fait changer de localité pour 
exercer votre ministère et que les dames que vous avez 
formées et équipées poursuivent fidèlement l’œuvre de 
Dieu jusqu’à ce qu’une autre dirigeante soit sélectionnée, 
vous avez parfaitement réussi votre mission.

Cette dernière implique des démarches précises.

Un Investissement De Temps. 
Pendant que j’écris ces mots, je vous entends objecter : 
« Je n’ai pas de temps disponible. » Je vous comprends : 
nous l’avons toutes dit ! Et Dieu comprend ce que vous 
ressentez. Souvenez-vous qu’il désire plus que vous 
l’imaginez voir son œuvre progresser. Il honorera le 
temps que vous investirez pour former d’autres servantes 
au prix de quelques sacrifices.

La Volonté De Transmettre Vos Connaissances. 
Cela ne consiste pas seulement à vous lever pour 

faire un exposé. Je ne minimise pas l’importance de 
l’enseignement, car il est crucial d’annoncer la doctrine 
de la Parole de Dieu. Toutefois, je crois que la méthode 
d’entraînement et de formation la plus efficace consiste 
à appliquer fidèlement la Parole de Dieu dans notre 
vie quotidienne. Puissions-nous dire, comme l’apôtre 
Paul, «  soyez mes imitateurs, comme je le suis moi-
même de Christ ». 

Équipez , Puis Déléguez Les Responsabilités.
Pour certaines, il semble très difficile de déléguer 
les responsabilités, et cela pour différentes raisons. 
Certaines peuvent penser que personne d’autre qu’elles 
n’est qualifié pour la tâche. Mais pensez à la joie que vous 
éprouverez en voyant une dame que vous avez passé 
du temps à former et avec laquelle vous avez travaillé 
accepter de devenir leader à son tour. Quelle satisfaction 
pour vous  ! Réjouissez-vous que le Seigneur vous ait 
permis de contribuer à équiper les « saintes » pour faire 
progresser le royaume de Dieu !

Autre raison pour laquelle certains éprouvent des 
difficultés à déléguer des responsabilités à d’autres : elles 
appréhendent que celles-ci ne fassent un meilleur travail 
qu’elles. L’insécurité n’est pas un sentiment bénéfique 
pour le royaume de Dieu. Il est mauvais d’être jaloux. 
Scripturairement, nous devons nous réjouir quand les 
autres réussissent.

Suivez Les Progrès Des Autres. 
Nous pouvons veiller sur les autres sans les surveiller. 
Contrôler la vie d’autrui n’est jamais apprécié et provoque 
presque toujours du ressentiment.

Guidez les autres quand c’est nécessaire et soyez 
prête à formuler des suggestions. Les gens apprécient les 
suggestions, mais détestent les ordres. Soyez un mentor 
qui donne des idées et des directives, mais qui n’est pas 
avare de compliments et d’encouragements.

Il est souvent utile de discuter sur les manières 
d’améliorer ce que nous essayons d’accomplir. Nous 
serons souvent surprises de la quantité et la qualité 
des idées et des pensées que les autres formuleront si 
elles savent qu’elles peuvent parler librement et que leur 
avis est apprécié. Promouvoir et mettre en pratique les 
diverses idées présentées incitera les autres à s’impliquer 
davantage dans l’œuvre du Seigneur. Souvenez-vous que 
nous sommes « ouvrières ensemble » ! 

Le Dieu fidèle est capable de 
vous fournir tout ce dont 

vous avez besoin pour chaque 
mission qu’il vous attribue.
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Ayez Une Vision Ambitieuse. 
On peut accomplir de grandes choses si on pousse les 
autres à surpasser ce qu’elles considèrent comme leurs 
limites. Dieu peut mettre sur votre route une dame qui 
n’a jamais été mise au défi, ou qui n’a jamais réalisé ce que 
le Seigneur peut faire d’un cœur volontaire et obéissant. 
Ainsi, le coach de basket du Collège biblique central a 
pris un nouveau groupe d’étudiants de première année, 
qui n’étaient pas particulièrement doués en basket, et 
en a fait une équipe gagnante. Il a fallu du temps, de la 
discipline, de la patience et des encouragements pour y 
parvenir, mais après chaque victoire, l’équipe était ravie, 
et les joueurs éprouvaient de la reconnaissance pour la 
discipline et les efforts qu’on avait exigés d’eux. 

Certes, vous engager à former et à discipliner 
les autres ne sera pas une sinécure et exigera de vous 
beaucoup de prières, de temps et d’énergie. Cela vous 
obligera à vous discipliner vous-même et à faire preuve 
d’une grande sagesse. Mais le Dieu fidèle est capable de 
vous fournir tout ce dont vous avez besoin pour chaque 
mission qu’il vous attribue. Il vous équipera pour le 
service au fur et à mesure que, chaque jour, vous vous 
consacrerez à lui. Le jour de votre récompense sera 
beaucoup plus glorieux que vous pouvez l’imaginer.

Aussi, Mesdames, demandez à Dieu de vous donner la 
sagesse de choisir celles avec lesquelles vous travaillerez 
en étroite collaboration, autrement dit «  votre cercle 
restreint  ». Ne vous méprenez pas sur mes paroles  : 
vous êtes le pasteur ou la femme du pasteur de toute 
l’Église. Mais Dieu vous aidera à distinguer les dames 
qu’il a choisies pour occuper une place stratégique dans 
le royaume. Ces quelques femmes sont profondément 
engagées à servir le Maître. Si vous vous investissez 
pour elles, elles feront beaucoup pour contribuer à bâtir 
l’Église de cette génération et de la suivante. L’Église de 
Christ a cruellement besoin de leaders affermis. Jésus 
l’avait bien compris, et il nous a donné un exemple à 
suivre.

C’est toujours une merveilleuse expérience de 
m’adresser à des dames qui se sont pleinement engagées à 
suivre Jésus-Christ. Engageons-nous à prier les unes pour 
les autres et pour les nombreuses autres dames fidèles qui 
servent le Maître dans de grandes villes ou dans de petits 
villages. Nous avons toutes besoin d’une mesure spéciale 
de sagesse et de grâce divines, car le retour de Jésus est 
proche.

Avec amour et prières,
Marcia Lednicky
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Le miracle de la semence
Par Rick Thomas

VOTRE SOURCE PAR EXCELLENCE ! (DEUXIÈME PARTIE)

R écemment, au cours d’une conversation, l’un 
de mes collègues pasteurs m’a dit : « Comment 
faire en sorte que les chrétiens comprennent 

quel est notre fardeau et notre besoin afin de participer 
à notre ministère ? C’est un mystère ! »

Je lui ai demandé  : «  Leur dites-vous que Dieu les 
bénira s’ils le font ? »

« Bien sûr que non ! a-t-il répliqué. Je ne veux pas les 
manipuler ! »

Au lieu de le contredire, j’ai demandé à ce monsieur 
s’il croyait faire l’œuvre de Dieu. « Évidemment ! » s’est-il 
écrié. Ensuite, j’ai voulu savoir s’il était persuadé que le 
Seigneur l’avait appelé à ce ministère. De nouveau, il m’a 
répondu par l’affirmative.

«  Alors, vous ne manipulez personne, lui ai-je 
expliqué. Vous ne faites que proclamer une vérité. » Et 
j’ai ajouté : « Si vous poussez des gens de se consacrer à 
l’œuvre de Dieu sans vous attendre à ce qu’il les bénisse 
en retour, vous les privez d’une bénédiction qu’il 
souhaitait leur accorder. »

Si les chrétiens investissent leur 
temps, leurs talents et leurs finances dans 
le royaume de Dieu pour de bonnes rai-
sons, ils seront cer-
tainement bénis 
en retour !

Certaines personnes placent leur argent sur des 
comptes épargne et se plaignent du faible taux d’intérêts 
que cela leur rapporte. Ils en veulent plus.

Vous objectez sans doute : « Mais la banque n’est pas 
Dieu. » C’est vrai. Le Seigneur donne un taux d’intérêts 
bien plus élevé que vous n’en recevrez jamais d’aucune 
institution financière terrestre !

LES RÉSULTATS DE LA FIDÉLITÉ
Je pense que vous comprenez que votre Père céleste 
désire vous faire prospérer dans tous les domaines – 
spirituellement, physiquement et financièrement. 

Écoutez ce que l’apôtre Jean a écrit à son ami chrétien 
Gaïus : « Bien-aimé, je souhaite que tu prospères à tous 
égards et sois en bonne santé, comme prospère l’état de 
ton âme » (3 Jean 1.2).

et
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Sans l’ombre d’un doute, c’est un verset puissant. Et 
si vous poursuivez la lecture de la lettre de Jean, vous 
comprendrez toute sa signification. Il a écrit  : « J’ai été 
fort réjoui, lorsque des frères sont arrivés et ont rendu 
témoignage de la vérité qui est en toi, de la manière 
dont tu marches dans la vérité. Je n’ai pas de plus grande 
joie que d’apprendre que mes enfants marchent dans la 
vérité » (v.3-4).

La fidélité apporte la bénédiction de Dieu. Comme 
l’apôtre Paul l’a dit aux chrétiens de la Galatie, « ne nous 
lassons pas de faire le bien  ; car nous moissonnerons 
au temps convenable, si nous ne nous relâchons pas  » 
(Galates 6.9).

Dans la lettre de Jean, celui-ci félicite Gaïus, un 
serviteur du Seigneur, de marcher dans la vérité. Cet 
homme avait la Parole de Dieu en lui. Et Jean ajoute  : 
«  Bien-aimé, tu agis fidèlement dans ce que tu fais 
pour les frères, et même pour des frères étrangers  » 
(3 Jean 1.5).

L’obéissance de cet homme à la Parole et le fait qu’il 
ait semé dans la vie des autres lui avait assuré une vie 
prospère à tous égards. 

Jean disait, en fait : « Gaïus, j’ai appris la façon dont tu 
as pris soin de tes amis et dont tu t’es sacrifié pour eux ; tu 
es donc en droit de t’attendre à ce que Dieu te bénisse. »

Quel parfait exemple pour nous !

LA RÉCOMPENSE DU DONATEUR
Philippiens 4 est un chapitre du Nouveau Testament que 
j’apprécie particulièrement. L’apôtre Paul nous incite à : 

•	nous réjouir : « Réjouissez-vous toujours dans 
le Seigneur ; je le répète, réjouissez-vous ! » 
(Philippiens 4.4).

•	être doux : « Que votre douceur soit connue de 
tous les hommes. Le Seigneur est proche » (v.5).

•	être reconnaissants : « Ne vous inquiétez de rien ; 
mais en toute chose, faites connaître vos besoins à 
Dieu par des prières et des supplications, avec des 
actions de grâce » (v.6).

•	orienter correctement nos pensées : « Au reste, 
frères, que tout ce qui est vrai, tout ce qui est 
honorable, tout ce qui est juste, tout ce qui est 
pur, tout ce qui est aimable, tout ce qui mérite 
l’approbation, ce qui est vertueux et digne de 
louange soit l’objet de vos pensées » (v.8).

Cela suffit à nous faire crier «  Alléluia  !  » Mais 
ensuite, Paul aborde deux sujets cruciaux : (1) la richesse 
et la pauvreté, et (2) donner et recevoir.

L’apôtre Paul dit aux chrétiens de Philippes  : «  J’ai 
appris à être content de l’état où je me trouve » (v.11). 

Le terme « content », dans ce contexte, signifie qu’il 
était indépendant des circonstances extérieures, ancré 
sur ce qui remplissait son âme et son cœur. Paul avait 
appris à se confier en l’Esprit de Dieu qui était en lui et à 
ne pas dépendre de la situation extérieure.

Mon ami, nous avons besoin d’adhérer à cette vérité 
avant de pouvoir réellement comprendre les semailles 
et les moissons. Si ce précepte fait partie intégrante de 
votre vie, vous ne vous lasserez plus de faire le bien.

Paul poursuit : « Je sais vivre dans l’humiliation, et je 
sais vivre dans l’abondance. En tout et partout j’ai appris 
à être rassasié et à avoir faim, à être dans l’abondance et à 
être dans la disette » (v.12).

Quelle que soit sa situation, l’apôtre Paul gardait 
toujours en mémoire Celui à qui il appartenait.

Pour Paul, peu importait de recevoir ou pas des 
bénédictions matérielles. Il savait que Dieu était sa 
Source. 

C’est pourquoi il pouvait déclarer : « Je puis tout par 
Christ qui me fortifie » (v.13).

Ensuite, après avoir félicité les chrétiens d’avoir pris 
part à son travail, l’apôtre a écrit : « Vous le savez vous-
mêmes, Philippiens, au commencement de la prédication 
de l’Évangile, lorsque je partis de la Macédoine, aucune 
Église n’entra en compte avec moi pour ce qu’elle donnait 
et recevait ; vous fûtes les seuls à le faire » (v.15).

Il parlait d’une époque où il était cruellement 
démuni et où ils lui ont envoyé, à plusieurs reprises, de 
l’aide à Thessalonique. Puis il ajoute ces paroles inspirées 
de Dieu : « Ce n’est pas que je recherche les dons ; mais je 
recherche le fruit qui abonde pour votre compte » (v.17).

Paul disait : « Je désire que des âmes soient sauvées et 
que des vies soient changées, et vous avez été généreux, 
non parce que je n’avais pas de quoi me nourrir et me 
vêtir, mais parce que vous vouliez que je sois en mesure 
de propager l’Évangile. Et pour que je le fasse, il fallait 
que mes besoins soient comblés. »

À qui le crédit a-t-il été attribué ? Au donateur ! (v.17).
Finalement, Paul parle de la façon dont leur don s’est 

multiplié  : « J’ai tout reçu, et je suis dans l’abondance ; 
je suis comblé  de biens, en recevant par Épaphrodite ce 
qui vient de vous comme un parfum de bonne odeur, un 
sacrifice que Dieu accepte, et qui lui est agréable » (v.18).

Le Seigneur allait faire pour eux ce qu’ils avaient fait 
pour Paul. Il a écrit : « Mon Dieu pourvoira à tous vos 
besoins selon sa richesse, avec gloire, en Jésus-Christ » 
(v.19).

Ce que vous faires pour les autres, Dieu le fera pour 
vous. Selon les Écritures, « chacun, soit esclave, soit libre, 
recevra du Seigneur selon ce qu’il aura fait de bien  » 
(Éphésiens 6.8).

Vous ne trouverez jamais de meilleure promesse !

SEMEZ !
J’ai entendu des gens citer le verset  : «  Mon Dieu 
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pourvoira à tous vos besoins  » à maintes reprises 
sans en comprendre le sens. Vous pouvez répéter et 
proclamer ces paroles mille fois : si vous ne semez pas 
dans le ministère pour propager l’Évangile, le Seigneur 
ne répondra pas. 

Je vous encourage à lire les paroles de Paul jusqu’à ce 
qu’elles pénètrent au plus profond de votre âme. Elles sont 
une clé vitale pour déclencher les bénédictions de Dieu. 

Nous donnons aux missions et aux associations 
chrétiennes pour deux raisons  : parce qu’ainsi, le 
Seigneur comble à la fois leurs besoins et les nôtres. Par 
contre, si nous nous accrochons à nos biens et que nous 
ne les semons pas (personnellement ou collectivement 
en tant qu’Église), nous resterons là où nous en sommes 
et nous stagnerons.

LA RICHESSE DU MÉCHANT
Quand je parle de ce sujet, quelqu’un me demande 
toujours : « Qu’en est-il de ceux qui ne vivent pas pour 
Dieu, mais qui semblent heureux et prospères  ?  » Je 
ramène la personne qui me pose cette question au 
Psaume 1 de David : « Heureux l’homme qui ne marche 
pas selon le conseil des méchants, qui ne s’arrête pas sur 
la voie des pécheurs, et qui ne s’assied pas en compagnie 
des moqueurs, mais qui trouve son plaisir dans la loi de 
l’Eternel, et qui la médite jour et nuit  ! Il est comme un 
arbre planté près d’un courant d’eau, qui donne son fruit 
en sa saison, et dont le feuillage ne se flétrit point : tout ce 
qu’il fait lui réussit. Il n’en est pas ainsi des méchants : ils 
sont comme la paille que le vent dissipe. C’est pourquoi 
les méchants ne résistent pas au jour du jugement, ni les 
pécheurs dans l’assemblée des justes ; car l’Éternel connaît 
la voie des justes, et la voie des pécheurs mène à la ruine » 
(Psaume 1.1-6)

Je ne dois pas gâcher mon temps et mon énergie à 
me préoccuper indûment de ce que font les impies, car 
ils se ruent dans une impasse. Tout arrive en son temps 
et Dieu dit : « N’enviez jamais les impies. Ils vont vers la 
mort ! Leur prospérité est éphémère ! »

Si vous semez dans la bonne terre (celle de Dieu), 
vous moissonnerez un jour, et cette moisson sera 
perpétuelle et éternelle.

LE JOUR DES COMPTES
Je me suis retrouvé je ne sais comment sur la liste de 
diffusion d’un prédicateur à la radio qui critiquait les 
prédicateurs « de foi » et ceux qui croient que Dieu veut 
voir ses enfants prospérer – il a même écrit une brochure 
à ce sujet. Et pourtant, il m’a envoyé un message me 
disant  : «  Nous vous prions, s’il vous plaît, de bien 
vouloir nous envoyer vingt dollars, sans quoi nous ne 
pourrons plus diffuser notre émission. »

Pourquoi irais-je semer en faveur du ministère de 
personnes qui ne croient pas à la loi des semailles et 
des moissons  ? Plus incroyable encore, ce prédicateur 
radiophonique vivait dans le luxe et conduisait son jet 
privé. Manifestement, il ne voulait pas que les autres 
prospèrent – juste lui. Mais un jour, Dieu fera ses comptes.

Malheureusement, l’Église a tendance à croire que 
nous devons donner à Dieu sans s’attendre à ce qu’il 
fasse quoi que ce soit pour nous en retour ; mais notre 
Père céleste a un point de vue très différent. Il dit : « Si 
tu acceptes de donner, je te réapprovisionnerai, car rares 
sont ceux qui, comme toi, soutiennent mon œuvre. »

Souvenez-vous que «  celui qui donne au pauvre 
n’éprouve pas la disette » (Proverbes 28.27).

METTEZ VOTRE FOI EN ACTION
Je crois que le Seigneur désire bénir tout le corps 
de Christ. Si je lis correctement le livre des Actes, je 
découvre que les premiers chrétiens se sont mis à vendre 
leurs biens et à donner à ceux qui avaient des besoins – 
afin que l’Église soit fortifiée et prospère (Actes 2.44-45).

Vous réalisez ce que cela implique  ? Grâce à leur 
sacrifice, tous les membres de l’Église avaient un toit 
au-dessus de leur tête, des vêtements sur leur dos et 
de la nourriture sur leur table, tandis qu’ensemble, ils 
propageaient la bonne nouvelle.

C’était une démonstration frappante des semailles et 
des moissons qui confirmait la véracité des paroles du 
Psalmiste : « J’ai été jeune, j’ai vieilli ; et je n’ai point vu 
le juste abandonné, ni sa postérité mendiant son pain » 
(Psaume 37.25).

Et voici le résultat obtenu par ceux qui étaient en 
communion et qui louaient Dieu. Ils jouissaient de la 
faveur du peuple, et « le Seigneur ajoutait chaque jour à 
l’Église ceux qui étaient sauvés » (Actes 2.47).

Quand vous semez, vous faires une déclaration que 
Dieu voit et entend. À ce moment-là, il vous accorde 
une moisson surabondante.

PEU OU BEAUCOUP ?
Ce n’est pas seulement ce que vous plantez qui importe, 
mais aussi la manière dont vous le faites.

J’aime les paroles de John Bunyan, l’auteur du Voyage 
du Pèlerin.  Il a écrit : « Il y avait un homme que certains 
considéraient comme fou ; plus il donnait, plus il était 
riche. »

Si vous semez dans la bonne 
terre (celle de Dieu), vous 
moissonnerez un jour, 
et cette moisson sera 
perpétuelle et éternelle.
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C’est biblique !
Permettez-moi d’attirer votre attention sur un passage 

important : « Sachez-le, celui qui sème peu moissonnera 
peu, et celui qui sème abondamment moissonnera 
abondamment. Que chacun donne comme il l’a résolu 
en son cœur, sans tristesse ni contrainte ; car Dieu aime 
celui qui donne avec joie. Et Dieu peut vous combler de 
toutes sortes de grâces, afin que, possédant toujours en 
toutes choses de quoi satisfaire à tous vos besoins, vous 
ayez encore en abondance pour toute bonne œuvre, 
selon qu’il est écrit : il a fait des largesses, il a donné aux 
indigents ; sa justice subsiste à jamais. Celui qui fournit de 
la semence au semeur, et du pain pour sa nourriture, vous 
fournira et vous multipliera la semence, et il augmentera 
les fruits de votre justice » (2 Corinthiens 9.6-10).

La plupart des gens se focalisent sur les mots : « que 
chacun donne comme il l’a résolu dans son cœur. » Ils 
préfèrent ne pas s’attarder sur la phrase précédente  : 
« celui qui sème peu moissonnera peu. »

On ne doit pas ignorer les principes de Dieu, et 
pourtant, c’est ce que font beaucoup de croyants bien 
intentionnés.

Oh, nous pouvons citer des textes et des versets 
bibliques qui proclament : « Si tu confesses de ta bouche 
le Seigneur Jésus, et si tu crois dans ton cœur que Dieu 
l’a ressuscité des morts, tu seras sauvé » (Romains 10.9), 
ou encore : « mais à tous ceux qui m’ont reçue, à ceux qui 
croient en son nom, elle [la Parole, autrement dit Jésus-
Christ] a donné le pouvoir de devenir enfants de Dieu » 
(Jean 1.12).

Et pourtant, si nous enseignons que quand on donne 
selon le plan de Dieu, on doit s’attendre à recevoir sa 
bénédiction, on nous taxe d’hérétiques. 

Le Seigneur n’a-t-il pas donné son Fils avec la 
conviction que les gens lui ouvriraient leur cœur et 

seraient réintégrés dans la famille de Dieu ? Il a donné 
pour recevoir – et la Bible nous dit que nous devons en 
faire autant. « Devenez donc comme des enfants bien-
aimés » (Éphésiens 5.1).

Si nous voulons ressembler au Seigneur, nous devons 
agir comme lui.

Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné, en 
s’attendant à récolter une moisson d’âmes !

QUE MOISSONNEREZ-VOUS ?
La loi des semailles et des moissons est universelle ; elle 
s’applique aussi bien aux saints qu’aux pécheurs.

Voici comment l’apôtre Paul l’explique  : «  Ne 
vous y trompez pas  : on ne se moque pas de Dieu. 
Ce qu’un homme aura semé, il le moissonnera aussi. 
Celui qui sème pour sa chair moissonnera de la chair 
la corruption  ; mais celui qui sème pour l’Esprit 
moissonnera de l’Esprit la vie éternelle » (Galates 6.7-8).

Si vous pensez que ce message ne concerne 
que l’argent, vous faites fausse route. Ce passage 
nous apprend que si nous semons 
uniquement pour un gain personnel et 
pour satisfaire notre convoitise, nous 
moissonnerons la corruption. Tout est 
une question d’attitude. 

Cessez d’invoquer toutes sortes 
d’excuses pour ne pas marcher pleinement 
dans les voies d’un Dieu 
d’amour généreux. 
Commencez à semer dans 
l’Esprit, et préparez-vous à 
moissonner la vie éternelle.

LE MIRACLE DE LA SEMENCE (TROISIÈME PARTIE)
Quand vous ouvrez votre Bible et que vous sondez 

les Écritures comme un archéologue, vous pouvez y 
découvrir des trésors cachés. C’est ce qui m’arrive sans 
cesse.

L’une des pierres précieuses que j’ai trouvées est 
que lorsque nous interprétons une vérité de la Parole 
de Dieu, elle s’applique à notre esprit, à notre âme et 
à notre corps. Pas seulement à deux dimensions, mais 
à trois  ! Si elle ne s’applique pas à tous les domaines, 
ce n’est pas la vérité, et vous avez mal compris les 
Écritures.

Ce qui se passe dans le domaine spirituel, c’est ce qui 
régit le domaine naturel – et si c’est vrai spirituellement, 
cela doit l’être aussi naturellement. 

J’ai entendu certains chrétiens prétendre  : «  Oh, je 

suis guéri en esprit, mais pas physiquement. 
Cela arrivera plus tard ! »

La Parole de Dieu ne nous permet pas de 
tirer de telles conclusions. Il s’agit d’un dogme 
inventé par les hommes.

Voici une autre question qu’on me 
pose souvent : « Pasteur, je connais 
une quantité de braves gens qui sont 
malades et qui souffrent. Ils 
ne semblent pas 
marcher dans 
la victoire 
comme ils 
le devraient. 
Pourquoi ? »
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C’est une question naturelle – mais la réponse est 
surnaturelle.

Si vous avez déjà l’abondance sous forme de graines, 
ce que vous avez dans la main aujourd’hui pourvoira à 
vos besoins de demain. C’est un processus miraculeux !

VOUS L’AVEZ DÉJÀ !
Pourquoi les gens ne sont-ils pas guéris, prospères et 
sereins ? Pourquoi ne s’emparent-ils pas de la bénédiction 
que Christ leur a déjà procurée ? Nous devons réaliser 
que notre moisson de demain commence par ce que 
nous avons en main aujourd’hui. Et cette semence doit 
être plantée dans un sol réceptif.

Nous ne pouvons pas attendre le mois ou l’an 
prochain pour croire en Dieu concernant un sujet 
précis. Nous devons être pleins de foi et d’espérance, et 
agir en conséquence dès ce jour !

La plupart des gens attendent à tort d’être dans 
les problèmes jusqu’au cou avant de crier à Dieu – ils 
n’exercent leur foi qu’in extremis. En agissant ainsi, ils 
montrent qu’ils n’ont pas totalement foi dans les choses 
de Dieu. Ils ne font qu’implorer de l’aide. Ils vivent dans 
la crainte et non dans la foi.

Souvenez-vous que la peur ne pousse pas Dieu à 
intervenir – seule la foi est efficace !

Un homme qui n’avait pas travaillé pendant trois 
semaines a été subitement pris de panique en réalisant 
qu’une semaine plus tard, il devrait payer son loyer. 
Au début de la quatrième semaine, il s’est donc mis 
à chercher du travail, en grognant et gémissant  : 
« Pourquoi, Seigneur, pourquoi ? S’il te plaît, aide-moi, 
aide-moi maintenant ! »

Cet homme aurait dû exercer sa foi la première 
semaine, et non la dernière !

N’ATTENDEZ PLUS !
N’attendez pas d’affronter une crise avant de croire en 
Dieu et d’agir selon sa Parole.

Ce que vous possédez déjà a le pouvoir de produire 
une moisson incroyable.

Semez dès maintenant – en donnant un coup de 
fil, en frappant à une porte, voire même en offrant un 
cadeau ! Ce qui se produit dans la chair fait germer la 
semence dans l’âme et l’esprit. Ils sont inexplicablement 
connectés. En hésitant et en traînant, vous remettez en 
question vos lendemains. 

Si vous passez votre vie à vous dire : « Je vais attendre 
que quelqu’un soit amical envers moi avant de lui rendre 
la pareille », vous passerez de nombreuses années tout 
seul, à vous demander pourquoi personne ne s’intéresse 
à vous. Telle est la méthode du monde.

Commencez à être une personne qui passe à l’action 
le jour même. 

Dites : « Mes ressources de demain dépendent de ce 
que je vais faire de ma semence maintenant. »

Ce ne sont pas des paroles en l’air. Elles sont basées 
sur le principe éternel de Dieu.

QUE VOYEZ-VOUS ?
Votre solution est peut-être plus proche que vous le 
pensez. Avec une foi d’enfant, croyez que votre semence 
peut pourvoir à vos besoins.

La loi des semailles et des moissons est une vérité 
physique et un principe spirituel.

De la Genèse à l’Apocalypse, nous nous rendons 
compte que rien ne se manifeste dans le domaine 
naturel sans avoir été ordonné au préalable dans le 
domaine spirituel. Si cela n’est pas inhérent à ce que nous 
ne voyons pas, cela ne se réalisera pas dans ce que nous 
voyons de nos yeux.

Dans un lieu appelé Dothan, le prophète Élisée était 
entouré d’une grande armée prête à fondre sur lui. Son 
serviteur terrifié lui a demandé : « Ah ! Mon seigneur, 
comment ferons-nous ? » (2 Rois 6.15).

Élisée a répondu  : «  Ne crains point, car ceux qui 
sont avec nous sont en plus grand nombre que ceux qui 
sont avec eux » (v.16). Puis le prophète a prié : « Éternel, 
ouvre ses yeux pour qu’il voie ! » (v.17).

Lorsque le Seigneur a ouvert les yeux du serviteur, 
il a vu les collines couvertes des chevaux, des chars et 
des armées de l’Éternel – et du feu autour d’Élisée (v.17).

Qu’est-ce qui a provoqué cette différence frappante ? 
Ses yeux spirituels se sont ouverts  ! Pour la première 
fois, il a pu voir distinctement les troupes d’élite de Dieu, 
les anges et l’armée de l’Éternel !

Cette armée n’est pas apparue parce que les yeux du 
serviteur se sont ouverts. L’armée de l’Éternel avait été là 
tout le temps !

Dans le Nouveau Testament, l’apôtre Paul nous 
déclare  : «  Nous regardons, non point aux choses 
visibles, mais à celles qui sont invisibles ; car les choses 
visibles sont passagères, et les invisibles sont éternelles » 
(2 Corinthiens 4.18).

QU’EN EST-IL DE NOS BESOINS ?
Le temps des semailles et des moissons est une réalité 
physique, mais comme elles ont été ordonnées par Dieu 
lui-même, elles recèlent un principe spirituel que le 
Créateur a établi. 

Nous devons aussi prendre conscience du fait que nos 
besoins ne créent pas une moisson. Certaines personnes 

Ce que vous possédez déjà a 
le pouvoir de produire une 

moisson incroyable.
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ne sèment que lorsqu’elles sont en situation désespérée, 
mais la nécessité ne qualifie jamais personne. Sinon, 
l’Inde serait sans doute la nation la plus bénie de la terre. 
Ce n’est pas non plus parce que des famines sévissent 
en Afrique que nous pouvons nous attendre à une riche 
moisson en Éthiopie ou au Soudan.

Comprenez bien que ce n’est pas un péché d’avoir un 
besoin, mais que selon la Bible, il est coupable de ne rien 
faire pour y remédier.

La Bible déclare  : «  Celui donc qui sait faire ce 
qui est bien, et qui ne le fait pas, commet un péché  » 
(Jacques 4.17).

Vous serez peut-être la semence qui apporte la vie à 
ceux qui ont perdu tout espoir. La Parole de Dieu promet : 
« Si tu donnes ta propre subsistance à celui qui a faim, 
si tu rassasies l’âme indigente, ta lumière se lèvera sur 
l’obscurité, et tes ténèbres seront comme le midi. L’Éternel 
sera toujours ton guide, il rassasiera ton âme dans les lieux 
arides, et il redonnera de la vigueur à tes membres ; tu seras 
comme un jardin arrosé, comme une source dont les eaux 
ne tarissent pas » (Ésaïe 58.10-11).

Souvenez-vous que Dieu est le seul à faire lever le jour.

QUI EST RESPONSABLE ?
Tout ce que je suis aujourd’hui et tout ce que je serai 
demain est basé sur les graines que je sème et sur celles 
que je reçois. Ce que je donne et ce que je permets que 
Dieu sème en moi détermine ma vie.

•	Je ne peux pas blâmer la société.

•	Je ne peux pas blâmer le gouvernement ou 
l’économie.

•	Je ne peux pas blâmer mon père, ma mère ou mon 
frère.

•	Je ne peux pas blâmer le corps de Christ.

Je me souviens d’un adolescent de notre groupe 
de jeunes qui était très doué pour s’attirer des ennuis. 
Mais selon lui, ce n’était jamais de sa faute. Il ne disait 
jamais un mot gentil sur personne. Après avoir tenté 
avec tact de le faire changer de comportement, j’ai fini 
par l’appeler pour lui dire  : « Écoute-moi bien, jeune 
homme. Si tu ne cesses pas de mal te conduire, tu cours 
au désastre ! »

« Que voulez-vous dire ? » m’a-t-il répondu du tac 
au tac.

J’ai expliqué : « Si tu ne demandes pas au Seigneur de 
changer ton esprit, tu ne t’intègreras jamais au groupe, 
parce que tu n’arrêtes pas de blâmer les autres. Tu 
n’assumes pas tes responsabilités personnelles. »

J’ai prié pour que le Seigneur l’interpelle.
En fait, ce jeune homme plantait des graines de 

turbulences dans tout son entourage, et je craignais que 
cela produise une moisson très nocive.

TROIS SEMENCES
Semer et moissonner vont bien au-delà du fait de 
s’asseoir sur un banc de l’Église et de glisser un chèque 
dans la corbeille de l’offrande. En voici trois exemples :

1. La prière est une semence.
Quand nous parlons à cœur ouvert avec le Seigneur, 
du plus profond de notre être, nous semons pour son 
royaume. 

Nous prions pour deux raisons  : (1) pour adorer 
notre Père et être en communion avec lui et (2) pour 
lui demander de pourvoir à nos besoins. Heureusement, 
ce n’est pas une conversation à sens unique. Dieu nous 
répond et exauce nos prières – selon le processus des 
semailles et des moissons.

Dieu déclare : « Il m’invoquera, et je lui répondrai » 
(Psaume 91.15).

Dans son sermon sur la montagne, Jésus nous 
recommande  : «  Mais quand tu pries, entre dans ta 
chambre, ferme ta porte, et prie ton Père qui est là dans 
le lieu secret  ; et ton Père, qui voit dans le secret, te le 
rendra » (Matthieu 6.6).

2. L’étude de la Parole de Dieu est une 
semence.
Il est impossible de passer du temps à méditer la Parole 
sans réaliser que la moisson est la vie.

Tout dépôt que nous faisons produit des résultats – 
en bien ou en mal. C’est pourquoi David a dit : « Je serre 
ta parole dans mon cœur, afin de ne pas pécher contre 
toi » (Psaume 119.11).

Si vous êtes en proie à la tentation et au péché, ne 
cherchez pas de géant spirituel qui prenne autorité 
sur cet esprit d’opposition. Vous trouverez toutes les 
réponses dans la Sainte Bible.

Commencez à remplir votre esprit des Écritures – 
mot par mot, verset par verset, chapitre par chapitre. 
Vous y déposerez des graines qui produiront une 
glorieuse moisson. 

Dieu vous donne cet ordre accompagné d’une 
promesse : « Que ce livre de la loi ne s’éloigne point de 
ta bouche ; médite-le jour et nuit, pour agir fidèlement 
selon tout ce qui y est écrit ; car c’est alors que tu auras du 
succès dans tes entreprises, c’est alors que tu réussiras » 
(Josué 1.8).

3. Propager votre foi est une semence. 
Chaque fois que vous parlez à quelqu’un de l’amour de 
Jésus, vous faites un dépôt spirituel dans sa vie – et dans 
la vôtre !

Nous sommes tous ouvriers dans le champ de Dieu, 
et il s’attend à nous trouver fidèles. Par exemple, l’apôtre 
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Paul faisait l’œuvre d’un évangéliste, mais il y avait des 
dirigeants dans l’Église locale, comme Apollos, qui 
instruisaient les convertis que Paul avait gagnés. C’est 
pourquoi il a écrit : « …selon que le Seigneur a donné 
à chacun. J’ai planté, Apollos a arrosé, mais Dieu a fait 
croître  » (1 Corinthiens 3.6). Et Paul ajoute  : «  Celui 
qui plante et celui qui arrose sont égaux, et chacun 
recevra sa propre récompense selon son propre travail » 
(1 Corinthiens 3.8).

NE VOUS DÉCOURAGEZ PAS !
Récemment, une dame m’a dit : « Cela fait six mois que 
je témoigne de ma foi à ma voisine, et cela ne l’intéresse 
absolument pas. Je suis si découragée ! J’ai l’impression 
de parler à un mur. Je crois que je vais arrêter ! »

Vous vous êtes peut-être trouvé dans ce genre de 
situation.

Il est temps d’avoir une nouvelle perspective. Vos 
paroles ne tombent pas dans l’oreille d’un sourd – en 
semant votre semence, vous êtes au centre de la volonté 
de Dieu.

Que nous recommande Paul  ? «  Ne nous lassons 
pas de faire le bien  ; car nous moissonnerons au temps 
convenable, si nous ne nous relâchons pas » (Galates 6.9).

De même qu’un bébé ne naît pas au moment de la 
conception, il faut du temps pour que ce qui est planté 
germe. Mais le « temps convenable » arrive !

Ne vous lassez et ne vous découragez jamais de 
donner une bonne partie de votre temps, de votre argent 
ou de votre énergie, même si vos efforts vous semblent 
tomber en terre aride. Selon la Parole, ce que vous avez 
planté vivra. Jésus nous a expliqué : « En vérité, en vérité, 
je vous le dis, si le grain de blé qui est tombé en terre ne 
meurt, il reste seul ; mais s’il meurt, il porte beaucoup de 
fruit » (Jean 12.24).

Christ veut que nous nous mobilisions pour être 
ses témoins. Il a dit à ses disciples  : «  La moisson est 
grande, mais il y a peu d’ouvriers. Priez donc la maître 
de la moisson d’envoyer des ouvriers dans sa moisson » 
(Matthieu 9.37-38).

Ces ouvriers, c’est vous et moi !

Cet article est extrait de Significant Seed – Perpetual Harvest ©2005 
par Rick Thomas. Avec la permission de l’auteur. Tous droits réservés. 

Dynamiser l’Église : 
une méthode systématique

Par Craig E. Sweeney

L es Églises n’équipent pas leurs membres au hasard, 
mais à la suite de prières, de planning et de pratique 
délibérés. Quand quelqu’un veut bâtir une maison, 

il ne commence pas par en faire le plan, mais par rêver 
à un type de maison particulier. C’est seulement quand 
son rêve prend forme que les plans sont conçus et 
mis au point. L’architecte fait un dessin pour guider 
le concepteur et les constructeurs pendant tout le 
processus. Les constructeurs consultent bien des fois les 
plans et le dessin à chaque étape de la construction afin 
que la maison rêvée puisse devenir réalité.

Les Églises ne sont pas différentes. Au départ, elles 
ont été imaginées dans le cœur de Dieu, puis son rêve 
a pris forme. L’apôtre Paul a contribué à définir ce que 
Dieu avait imaginé. Dans sa lettre aux Éphésiens, Paul a 
dépeint le rêve divin pour l’Église du Nouveau Testament 
(chapitre 4). Les versets sont brefs, mais l’image qu’ils 
dépeignent est très profonde. 

Paul a brossé une image du corps de Christ qui 
foisonne de vie et d’espoir. On y équipe les chrétiens en 
fonction de leur appel afin qu’ils puissent contribuer 
à accomplir le plan de Dieu pour l’humanité. Nous y 
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voyons une Église dynamique qui réalise ce que seul 
Dieu a pu imaginer. 

Beaucoup s’arrêtent pour admirer cette image d’une 
Église où tous sont parvenus « à l’unité de la foi et de la 
connaissance du Fils de Dieu, à l’état d’homme fait, à la 
mesure de la stature parfaite de Christ » (Éphésiens 4.13). 
Souvent, après avoir contemplé cette image, nous sommes 
stimulés par ses possibilités, mais nous nous sentons 
incapables de recréer sa profondeur de vie, son énergie, 
sa  capacité d’équiper les membres de notre assemblée.

Nous devons nous demander s’il est possible de 
constituer une équipe qui remplit les chrétiens d’autant 
de vie et d’espoir actuellement. Paul a-t-il dépeint une 
situation utopique ?

CELA N’ARRIVERA PAS PAR HASARD
Il est possible d’être l’Église idéale d’Éphésiens 4, mais cela 
n’arrivera pas par hasard. Les pasteurs doivent garder les 
yeux fixés sur leur rêve à chaque étape. Ce dernier ne se 
concrétisera que par un effort intentionnel et méthodique 
visant à changer la culture de l’Église. Dans cet article, je 
décrirai une méthode systématique et efficace. 

Quand on examine les plans d’une Église qui équipe 
ses membres, on s’aperçoit que deux mesures cruciales 
déterminent son succès  : l’engagement des leaders à 
équiper leurs membres et l’engagement de ces derniers 
à se laisser équiper. Tous deux doivent être évalués. Tous 
deux contribuent à atteindre le but ultime : équiper les 
saints. Voici la première mesure à prendre.

LES LEADERS DOIVENT S’ENGAGER À 
ÉQUIPER LES MEMBRES DE L’ÉGLISE

Cette mesure ne doit pas être prise au hasard, car 
elle déterminera si votre rêve deviendra réalité. Toutes 
les Églises équipent les gens dans une certaine mesure, 
mais toutes n’équipent pas systématiquement leurs 
membres. Pour cela, il faut instaurer une culture propice 
à l’équipement, où les leaders s’engagent à développer et 
à maintenir une culture qui équipe systématiquement 
tous les membres de l’assemblée.

Voici certaines observations à ce propos.

Instaurer une culture de l’équipement, c’est 
favoriser le changement
Cette quête testera le niveau d’engagement des leaders. 
En effet, les changements à effectuer sont conséquents, 
et ils doivent commencer au niveau le plus haut. 
Les changements sont vivifiants, mais on ne doit 
pas s’attendre à ce que tout le monde y adhère. En 
général, les gens – même les meilleurs – n’aiment pas 
le changement. Souvent, les leaders objectent : « Je me 
consacre déjà à équiper les autres. » Mais si les leaders 
avaient adopté la culture de l’équipement, ils mettraient 
déjà ce rêve en pratique.

Une culture de l’équipement commence par une 
juste perspective
Quand nous nous représentons ce que doit être une 
Église qui honore véritablement Christ, nous devons 
nous assurer de voir la même image que celle de 
Dieu. Considérez les images de l’Église dépeintes dans 
Actes 2.42-47 et 4.32-35.

Éphésiens 4 est l’image prééminente de la galerie 
de portraits. On peut apprendre beaucoup des autres 
portraits, mais Éphésiens 4 est le produit fini, à la 
différence des autres. Le peuple de Dieu s’y consacre à 
mener à bien son plan pour l’humanité. Les chrétiens 
s’y équipent tous ensemble « pour le perfectionnement 
des saints en vue de l’édification du corps de Christ, 
jusqu’à ce que nous soyons tous parvenus à l’unité 
de la foi et de la connaissance du Fils de Dieu, à 
l’état d’homme fait, à la mesure de la stature parfaite 
de Christ, afin que nous ne soyons plus des enfants, 
flottants et emportés à tout vent de doctrine, par la 
tromperie des hommes, par leur ruse dans les moyens 
de séduction, mais que, professant la vérité dans la 
charité, nous croissions à tous égards en celui qui est le 
chef, Christ » (Éphésiens 4.12-15).

Remarquez qu’il n’est pas fait mention d’un groupe 
de louange talentueux, des locaux de l’assemblée, du 
style de musique, de la mise en scène, du prochain 
évènement spécial ou même du nombre d’assistants. 
Tout cela est important dans son contexte, mais n’est pas 
le résultat final. Il ne s’agit que d’instruments à l’usage 
de l’Église, de vagues images par rapport au portrait 
enthousiasmant d’Éphésiens 4.

Éphésiens 4 est l’image d’une assemblée qui accomplit 
la grande mission. Dans la culture de l’Église actuelle 
avec ses multiples distractions, nous devons fixer les 
yeux sur le portrait exemplaire qui nous est donné.

Les prières de la foi d’une culture de 
l’équipement
Ces prières continuelles sont motivées par la foi pour 
que les gens réalisent l’appel que Dieu leur a adressé et 
leur potentiel rédempteur en Christ. Elles démontrent 
que les gens sont la plus grande ressource de l’Église 
et que les personnes brisées peuvent être restaurées. 
Telles sont les valeurs d’une culture de l’équipement. 
Les prières d’un leader qui équipe les autres sont 
guidées par la conviction que chaque personne a de la 
valeur dans le plan de Dieu. De tels leaders prient pour 
que leurs yeux s’ouvrent afin qu’ils puissent discerner 
les dons de Dieu en chaque personne. Ils réclament la 
sagesse et le discernement nécessaires pour permettre à 
ces dons de se manifester pleinement. Ces prières ne se 
fondent pas sur ce que l’argent peut acquérir, mais sur 
ce que le Seigneur peut accomplir par l’intermédiaire 
de ses enfants.
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L’œuvre d’une culture de l’équipement
La culture de l’équipement se concentre sur un travail 
en équipe efficace. Elle ne se monopolise pas sur le 
travail d’un seul des membres du groupe. Les dirigeants 
ne sont pas embauchés pour être des professionnels 
du ministère, mais plutôt pour constituer et former 
des équipes de partenaires laïcs qui accomplissent un 
service commun. Dans cette culture, on ne félicite pas 
les responsables qui accomplissent à eux seuls le travail 
de cinq personnes au détriment de leur vie de famille. 
On préfère les voir former cinq personnes de confiance 
qui font le travail de cinq personnes. 

Quiconque travaille dans un autre domaine que celui 
qui correspond à ses dons et à sa passion va s’épuiser et 
finira par aller grossir les rangs des membres cyniques 
de la congrégation. Une culture de l’équipement ne veut 
pas que tout le monde se démène partout, mais elle 
souhaite que les gens travaillent aux bons endroits et aux 
bons moments. 

Les stratégies d’une culture de l’équipement
Ces stratégies se préoccupent moins de la quantité que 
de la qualité. On fait des disciples une personne à la 
fois. Les grands rassemblements ont leur rôle à jouer 
dans ces stratégies, mais à un certain moment, on doit 
former chaque disciple individuellement. Les grands 
rassemblements coûteux attirent généralement les 
personnes qui vont déjà à l’Église ; mieux vaut annoncer 
le message d’espoir aux âmes perdues. Beaucoup 
d’Églises prévoient des manifestations pour attirer plus 
de gens dans leurs locaux afin de pouvoir leur parler, 
mais une Église qui équipe ses membres emploiera son 
temps et ses ressources à former les gens pour qu’ils 
puissent aller là où le pasteur n’a pas accès.

Les objectifs et les priorités d’une culture de 
l’équipement
Des objectifs d’équipement à long terme (1 à 5 ans) sont 
nécessaires. En voici quelques exemples  : formation 
de nouveaux dirigeants laïcs qui apprendront à faire le 
travail jadis réservé aux leaders rémunérés (cet objectif 
permet à ces derniers de se consacrer à ce qu’ils aiment 
vraiment)  ; développement de relations de mentors  ; 
élaboration de nouveaux programmes destinés à 
contribuer aux efforts d’équipement  ; formation de 
leaders laïcs, à qui l’on apprend à en former d’autres à 
leur tour. Les buts et les priorités doivent correspondre à 
une culture de l’équipement.

LES INDICATEURS QUI PERMETTENT DE 
MESURER LE SUCCÈS D’UNE CULTURE 
D’ÉQUIPEMENT
Les indicateurs souvent utilisés de nos jours pour 
mesurer le succès ne sont que de pâles copies 
d’Éphésiens 4. Une bonne assistance et des finances en 

hausse ne sont pas significatives. Dans Growing True 
Disciples (Former de vrais disciples), George Barna a 
écrit  : « Actuellement, moins de la moitié de tous les 
adultes nés de nouveau (44%) sont convaincus qu’il 

Équipement et vision
Préparer les gens à occuper la place que Dieu a 

prévue pour eux est une mission cruciale pour les 
leaders qui veulent équiper les autres. Toutefois, on 
comprend parfois mal la relation entre l’équipement 
et la vision de l’Église. 

Équiper les gens n’est ni une fin en soi, ni 
l’accomplissement d’une vision. Cela ne remplace pas 
notre vision et notre rêve de gagner nos villes à Christ. 
L’équipement n’est pas notre destination, mais notre 
façon de voyager. Les rêves et les visions que Dieu a 
donnés deviennent plus importants dans une Église 
qui équipe ses membres, et cela pour deux raisons.

Premièrement, les gens ont besoin d’avoir un rêve 
pour s’engager à servir le Seigneur. Le problème de 
nombreuses assemblées locales est de ne pas avoir de 
rêve assez grand pour que les gens y adhèrent. Les 
responsables des différents ministères demandent 
souvent l’aide d’un ou deux volontaires, mais si 
cinq personnes se proposent, ils ne savent pas quoi 
en faire. Ils les laissent inactives, et au bout de six 
semaines, ils se demandent où sont passées leurs 
nouvelles recrues.

Deuxièmement, l’Église et chacun de ses 
ministères doit répondre à deux questions :

1. Qui va équiper les partenaires potentiels dans 
le ministère ?

2. Comment allons-nous équiper régulièrement 
les partenaires potentiels dans le ministère 
pendant  l’année ?

Nous prions pour avoir des volontaires, mais 
si la prière de beaucoup de leaders était exaucée, 
ils ne sauraient pas quoi faire d’eux. Le manque de 
préparation ou d’équipement est l’une des raisons 
pour lesquelles beaucoup de bonnes volontés se 
découragent avant de s’engager.

Si nous faisons correctement notre travail et que 
nous nous efforçons de réaliser notre vision, nous 
attirerons d’autres personnes à nous. Elles prendront 
des leçons rien qu’en nous observant et finiront par 
en former d’autres qui effectueront à leur tour ce que 
nous faisions au départ. Équiper n’est pas une fin en 
soi, mais une pratique du ministère. 

CRAIG E. SWEENEY
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existe une vérité morale absolue. » 56% n’en sont donc 
pas persuadés. Seuls « 55% affirment que la principale 
influence de leur opinion sur la vérité morale est la 
Bible ou l’enseignement religieux qu’ils reçoivent  ». 
Ces personnes fréquentent nos Églises. Le nombre de 
personnes présentes ne fait donc pas tout. Une culture 
de l’équipement s’occupe de chacun en particulier 
et pousse chaque personne à croître dans la foi. Les 
jours où nous pouvions partir du principe que tout le 
monde est d’accord avec notre prédication ou notre 
enseignement sont révolus depuis longtemps. 

Des nouveaux indicateurs de succès sont nécessaires. 
Ce dernier peut se mesurer au nombre de personnes 
qui sont engagées dans le processus de formation, qui 
versent la  dîme, qui s’investissent activement dans un 
service, qui ont établi des relations étroites avec les 
autres au moyen de petits groupes ou de classes d’école 
du dimanche, au nombre de foyers brisés qui se sont 
réconciliés et enfin, au nombre de personnes qui ont été 
mises à la tête de nouveaux ministères. Ces indicateurs 
ne sont pas parfaits, mais ils permettent de se faire une 
idée du nombre d’authentiques disciples de Jésus-Christ 
que compte notre assemblée.

UNE CULTURE DE L’ÉQUIPEMENT 
S’EFFORCE DE VOIR LOIN
Les leaders des Églises qui équipent leurs membres 
assument beaucoup de responsabilités dans les 
domaines où ils sont doués. Cela suppose qu’on prévoie 
les choses à l’avance. Beaucoup d’assemblées ont trop de 
joueurs dans leurs équipes de coaching. Les coaches ont 
des dons similaires aux joueurs, mais ils sont différents 
d’eux. Typiquement, les postes à hautes responsabilités 
nécessitent de plus grandes aptitudes à équiper les autres. 
Mais ceux qui peuvent le mieux accomplir la tâche 
ne sont pas nécessairement de bons coaches. Michael 
Jordan est sans doute le plus grand joueur de basket de 
tous les temps, mais s’il ne peut pas entraîner un joueur 
pour qu’il parvienne à son niveau, il sera un piètre coach 
dans une équipe. Vouloir faire de lui un coach ne sera 
bon ni pour lui, ni pour son équipe. Donnez aux gens 
des responsabilités qui correspondent à leurs dons.

UNE CULTURE DE L’ÉQUIPEMENT 
LAISSE UN HÉRITAGE

Quand un pasteur change de localité ou part auprès 
du Seigneur, il laisse derrière lui un héritage. Nous 
devons nous demander  : Les autres poursuivront-ils et 
développeront-ils l’œuvre que j’ai commencée une fois que 
je serai parti  ? ou Cette activité vaut-elle la peine d’être 
poursuivie après mon départ ?

Si une culture de l’équipement est mise en place, la 
vision et la passion du pasteur deviendront celles des 
autres aussi. Former d’autres personnes afin qu’elles se 

joignent à nous dans nos efforts nous assure que notre 
rêve ne mourra pas avec nous. Le plus grand héritage que 
nous laissons derrière nous est gravé dans le cœur des 
personnes que nous avons aidées. Chaque fois qu’une 
nouvelle personne se joint à Dieu pour accomplir son 
plan de salut de l’humanité, notre héritage vit et notre 
fruit demeure.

Imaginons que tous les membres de votre équipe 
dirigeante et de vos leaders laïcs s’engagent à équiper les 
autres. L’étape suivante consistera à examiner lucidement 
les ministères de votre Église. 

Une fois l’engagement au leadership assuré, l’étape 
suivante du plan d’équipement de l’Église consistera à 
s’assurer que les ministères de l’assemblée correspondent 
effectivement à la culture de l’équipement. Chaque 
ministère ou département devra être examiné pour 
déterminer s’il équipe efficacement les gens. Les 
départements efficaces équipent intentionnellement les 
gens tout en accomplissant leur ministère. 

Tous les ministères ne le font pas avec efficacité. 
Après tout, la plupart d’entre eux n’ont pas été lancés 
ou maintenus en tant que ministères d’équipement. La 
plupart proviennent de la nécessité de combler un besoin. 
Par exemple, les hommes de l’Église ont besoin d’aide 
pour devenir tels que Dieu les a appelés à être : on lance 
donc un ministère qui leur est spécialement destiné. On 
peut y adjoindre une faible dose d’équipement, mais il 
faut faire plus.

Chaque ministère a besoin de l’autorisation du 
principal dirigeant de l’assemblée pour évaluer sa 
capacité à équiper les gens. L’école du dimanche est 
un ministère d’équipement. En fait, les ministères 

Une culture de l’équipement ne veut pas que tout  
le monde se démène partout, mais elle souhaite  
que les gens travaillent aux bons endroits et  

aux bons moments. 
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Ê tes-vous fatigué d’essayer de faire rentrer des cubes dans des 

trous ronds ? Êtes-vous à court de cubes ? Si vous êtes chargé 

de recruter des volontaires pour votre assemblée, vous savez 

à quel point il peut s’avérer frustrant de chercher les personnes 

adéquates pour tous les postes à pourvoir. La solution n’est pas de 

mettre au point de meilleures techniques de recrutement, mais plutôt 

d’avoir une nouvelle perspective de ce que vous essayez d’accomplir.

Comme le visionnaire Leonard Sweet l’a fait 

remarquer, « l’Église de Jésus n’a pas de volontaires. Elle 

a des serviteurs ». Vous considérez-vous comme obligé 

de pourvoir à tous les postes vacants, ou comme chargé de la noble 

mission de trouver et d’équiper les chrétiens afin qu’ils puissent 

exercer leurs dons spirituels  ? Voici quelques 

manières pratiques d’y parvenir.

Priez. Parfois, nous oublions que l’Église 

n’est pas une simple entreprise humaine. La 

prière doit être notre première priorité et non notre dernier recours. Quand 

Jésus a manqué de collaborateurs, il n’a pas envoyé les disciples tirer des gens par 

le bras pour les faire venir, mais il leur a recommandé : « Priez donc le maître de 

la moisson d’envoyer des ouvriers dans sa moisson » (Matthieu 9.38). La prière 

doit précéder et accompagner toutes nos démarches.

Précisez les tâches à accomplir. Écrivez toutes les fonctions que 

vous souhaitez voir assumer par les volontaires – ne vous contentez pas de noter 

le nombre de personnes que vous souhaitez recruter. Si vous pouviez engager 

des volontaires conformes à vos goûts, quel genre de personnes aimeriez-vous : 

un enseignant biblique captivant ? Un claviériste qui peut interpréter des chœurs 

sans partition ? 

En faisant cela, dépeignez la structure de tout le ministère. Dressez la 

liste des départements et de l’endroit où sert chaque volontaire. Vous vous 

rendrez peut-être compte qu’en réorientant des personnes déjà engagées 

dans le service, vous pallierez à quelques places vacantes. 

Spécifiez les talents requis. Quels talents et quelles 

aptitudes chaque volontaire devra-t-il posséder  ? À Church on the Move 

(Tulsa, Oklahoma), Jim Wideman s’est aperçu que beaucoup de leaders dans 

le ministère ne savent pas précisément ce qui doit être fait et pour combien de 

temps, ni si les ressources indispensables sont disponibles, ni comment mesurer 

l’efficacité du travail entrepris. Il a conclu : « Rien n’effraie autant les travailleurs 

bénévoles que de ne pas être au clair sur vos besoins. »

Mettez les tâches requises par écrit. À partir de là, rédigez une 

description de chaque poste à pourvoir. Ensuite, vous pourrez remettre ce 

document aux volontaires potentiels afin qu’ils sachent exactement de quoi vous 

parlez et qu’ils puissent prendre leur décision en toute connaissance de cause. 

Cela vous évitera aussi de tomber dans le piège de formuler une description 

de tâche qui correspond à une personne particulière et non au travail 

proprement dit. Une fois que vous aurez décrit chaque tâche, vous pourrez 

chercher la personne adéquate pour vous aider à faire progresser le ministère 

correspondant. Wideman a ajouté  : «  Je préfère me passer de volontaire que 

d’avoir des volontaires inappropriés. »

Évaluez et équipez vos volontaires actuels. La personne dont vous 

avez besoin fait peut-être déjà partie de votre équipe. Dans ce cas, il suffit peut-être 

d’affûter ses capacités ou de la former pour qu’elle gravisse un échelon supplémen-

taire. Évaluez les performances de vos volontaires ; cela leur permettra de savoir 

que vous fondez de grands espoirs sur eux et cela leur transmettra le message que 

ce qu’ils font est important. Demandez-leur de s’évaluer eux-mêmes et de vous 

citer les trois domaines dans lesquels ils veulent progresser. Ensuite, aidez-les à  
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f û t e r 

l e u r s 

talents en 

leur ensei-

gnant les règles 

fondamentales et 

en leur apprenant à 

prendre de bonnes ha-

bitudes.

Laissez vos vo-

lontaires en recruter 

d’autres. Ceux qui servent 

déjà le Seigneur dans un minis-

tère peuvent recruter d’autres per-

sonnes plus facilement que vous. En 

effet, comme c’est votre mission, les gens 

pensent que vous leur présenterez leur tâche 

sous un jour favorable, alors qu’ils se fieront da-

vantage à de simples bénévoles. Encouragez vos 

meilleurs éléments à proposer à d’autres de rejoindre 

l’équipe. Vous devez toujours sélectionner et former les volontaires, mais ce n’est 

pas forcément à vous qu’il incombe de les trouver tous.

Soyez à l’affût en toutes circonstances. Si nous n’avons pas assez 

de volontaires, c’est en partie parce que nous n’abordons pas assez de  personnes. 

À la suite d’une enquête menée dans des assemblées des USA, George Gallup 

a démontré  que seuls 10% des membres étaient activement engagés dans le 

ministère, mais que 40% étaient intéressés. Ils n’allaient pas plus loin simplement 

parce qu’on ne les avait pas sollicités ou qu’ils ignoraient comment faire. 

N’attendez pas qu’on organise une réunion spéciale ou que quelqu’un se 

désiste. Guettez en permanence les personnes disponibles et adéquates. Si vous 

rencontrez quelqu’un qui vous paraît qualifié, prenez vos descriptions de postes 

à pourvoir et regardez s’il y correspond. Si c’est le cas, engagez-le aussitôt.

Wideman suggère que vous dressiez une liste de tous les membres de 

votre assemblée qui n’exercent aucun service nulle part. Ensuite, contactez-

les l’un après l’autre et invitez-les à réfléchir à l’éventualité de s’engager dans un 

ministère particulier. « Certains membres de votre congrégation ont besoin de se 

rendre utiles, dit-il. Trouvez-les ! Quand vous entrerez en contact avec eux, vous 

trouverez sans doute les meilleurs collaborateurs que vous n’ayez jamais eus ! »

DENNIS CONE. ©Copyright 2005. Tous droits réservés. Publié avec 

l’autorisation de Pastors.com. Adapté du chapitre 12, Children’s Ministry 

Leadership: The You-Can-Do-It Guide, par Jim Wideman, publié par Group 

Publishing, P.O. Box 481, Loveland, CO 80539, http://www.group.com

http://www.group.com


RESSOURCES PASTORALES ÉTÉ 2017  33

DYNAMISER L’ÉGLISE : UNE MÉTHODE SYSTÉMATIQUE

n’équipent les chrétiens que lorsqu’ils ont pour but de 
faire des disciples. Mais beaucoup d’écoles du dimanche 
n’équipent pas efficacement ceux qui y assistent. Ils sont 
sur pilotage automatique ! Les moniteurs se servent de 
leur manuel ou de séries enregistrées  ; ils enseignent 
sans se préoccuper des résultats. Quand une série est 
terminée, on passe aux suivantes même si les leçons 
que viennent d’apprendre les auditeurs ne se sont pas 
concrétisées dans leur vie. Les êtres humains ont une 

capacité prodigieuse d’entendre des enseignements à 
longueur de semaines sans changer pour autant.

On peut évaluer la volonté des responsables de 
l’école du dimanche d’équiper leurs participants à leur 
résolution d’enseigner intentionnellement dans ce 
sens. Il faut commencer les cours avec un objectif de 
croissance en tête. Par exemple, améliorer la gestion de 
ses finances, comprendre le rôle du mari, de l’épouse 
et des enfants dans la famille, ou réaliser comment les 
années de retraite peuvent être mises au service du 
royaume de Dieu. Une fois que la majorité – ou que le 
moniteur d’école du dimanche – s’est fixé un objectif de 
croissance, on emploie ensuite du matériel qui oriente  
les assistants dans cette direction. Puis ces derniers 
pourront se scinder en petits groupes qui prieront pour 
que Dieu leur donne la force de mettre en pratique 
l’enseignement de la semaine. Au fil du temps, des 
relations se formeront pour se stimuler et s’encourager 
mutuellement. Équiper les chrétiens les incite à mettre 
en application et à assimiler en profondeur ce qu’ils ont 
appris. Certes, cela se pratique toujours à petite dose au 
cours de l’école du dimanche, mais cette dernière peut 
déterminer plus résolument de former des disciples. 

On devrait évaluer tous les ministères de l’Église. 
Ensuite, les leaders pourront les adapter plus 
spécialement à la formation de nouveaux bénévoles. 
Par exemple, l’objectif des visites à l’hôpital est de visiter 
les malades et les personnes qui ont besoin d’assistance, 
mais ce ministère peut aussi équiper les autres. Si les 
leaders en place prennent d’autres personnes avec eux 
et leur montrent comment faire des visites, ces dernières 
acquerront du savoir-faire dans ce domaine. Mais si le 

leader principal n’instaure pas ce principe, la plupart des 
responsables n’apprendront pas spontanément aux autres 
à exercer un nouveau ministère. C’est pour cela que les 
leaders doivent commencer par prendre l’engagement 
d’équiper les autres, car comme le dit John Maxwell  : 
« Tout réussit ou échoue en fonction du leadership. »

Le dernier point à considérer est un plan de 
formation de disciples. Quelle est la somme minimum 
d’informations nécessaires pour que des gens deviennent 

d’efficaces disciples de Jésus-Christ  ? Quelles sont les 
doctrines, les pratiques ou les disciplines fondamentales 
dont tout le monde a besoin ? Répondre à ces questions 
est le premier pas à faire pour développer un plan de 
formation de disciples. L’Église doit proposer une 
série de classes et de formations individuelles au cours 
desquelles les gens pourront obtenir ces informations. 
Des personnes nouvelles – espérons-le – se joignent 
régulièrement à chaque assemblée. Il faut donner à ces 
personnes nouvelles des occasions de se former et de 
devenir des disciples.

Notre plan commence par les pasteurs. Ils doivent 
apprendre à encourager les gens à poursuivre leur 
engagement en se joignant à une classe ou en étant 
épaulés par un mentor. Les classes et les mentors 
leur enseigneront les doctrines et les disciplines 
fondamentales. Une fois le processus terminé, on 
encouragera les gens à se joindre à un petit groupe et à 
suivre un autre cours destiné aux nouveaux convertis.

Nous avons au moins six classes qui enseignent le 
processus de la croissance du disciple. C’est un moyen 
efficace d’intégrer les nouveaux venus à l’assemblée. 
Le processus de formation sera différent pour chaque 
Église. L’objectif est de former des personnes qui seront 
bien équipées et qualifiées pour servir le Seigneur 
dans le cadre des ministères. Terminez le processus de 
formation par une classe de courte durée qui permettra 
de révéler les dons spirituels des participants. Ensuite, 
donnez aux gens l’occasion de découvrir quels sont les 
différents services disponibles dans l’Église.

Les assemblées n’équipent pas les gens au hasard  : 
cela résulte de prières, de plannings et de pratique 

Les prières d’un leader qui équipe les autres sont 
guidées par la conviction que chaque personne a de la 

valeur dans le plan de Dieu. De tels leaders prient pour 
que leurs yeux s’ouvrent afin qu’ils puissent discerner 

les dons de Dieu en chaque personne.
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délibérés. Le rêve ne peut se réaliser que lorsqu’on met 
en place une méthode intentionnelle et systématique 
pour changer la culture de l’Église. Aucune assemblée 
n’équipe les gens au hasard  : toutes doivent s’organiser 
méthodiquement et faire en sorte que les leaders en 
place en équipent d’autres. Cela exige des dirigeants et 
des départements motivés. On doit consacrer du temps 
et des ressources à former des chrétiens et à réorienter 
les leaders en titre. Quand on équipe volontairement les 
gens, l’emploi du temps de l’assemblée et les attentes des 
pasteurs et des leaders laïcs sont différents.

Beaucoup de leaders se disent peut-être que ce 
changement culturel semble insurmontable et même 
effrayant, mais je crois qu’il ouvre de nouveaux horizons 

et qu’il est riche de possibilités. Que ne pourrait-on 
accomplir si ne serait-ce que la moitié des chrétiens d’une 
Église connaissaient leur place dans le plan de Dieu, 
étaient équipés, puis participaient activement à ce plan ? 
Ce genre d’assemblée est enthousiasmante, excitante, 
soudée et bénie, puisque Dieu l’approuve. J’aime être un 
leader de ce genre d’Église ! Elle sort certainement des 
sentiers battus, mais c’est une bonne chose ! 

Le manque d’intégrité
Par H. Maurice Lednicky

OBSTACLES À LA VIE DANS LE ROYAUME (4)

Dans les numéros précédents de ce journal, nous avons 
étudié certains Obstacles à la vie dans le royaume. Nous 
avons traité les sujets des attitudes culturelles et de la 
vie charnelle. Voici la quatrième leçon sur ce sujet 
crucial pour les chrétiens. Elle traitera le sujet de 
l’intégrité. D’après moi, c’est la base essentielle de 
ceux qui désirent influencer les autres pour Christ, 
dans l’Église comme dans le monde. Merci de lire 
cette leçon attentivement et dans la prière. Soyez 
un vrai témoin de Jésus !

À mon avis, l’une des qualités essentielles 
et fondamentales pour un chrétien est 
l’intégrité. En voici une définition toute 

simple  : faire ce qui est juste – parce que c’est 
juste. Et cela pas seulement pour l’apparence, 
pour un groupe particulier ou dans des occasions 
spéciales, mais en permanence. Cela comprend 
la vie publique et la vie privée. Cela se pratique 
aussi bien à l’extérieur que chez soi. Car 
malheureusement, ceux qui manquent d’intégrité 
nuisent considérablement au royaume de Dieu, 
sur lequel ils jettent l’opprobre. On sait que 
souvent, les personnes qui ont une grande 
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autorité politique sont corrompues et emploient leur 
pouvoir d’une manière très peu honorable. Les gens 
haussent les épaules et considèrent que cela fait partie 
intégrante de la politique. Mais quiconque prétend 
représenter Jésus-Christ tout en étant sans scrupules 
laisse une impression néfaste indélébile sur les non 
croyants et sur les chrétiens mal affermis. 

 TOUT COMMENCE À L’INTÉRIEUR 
– ON JUSTIFIE SOI-MÊME SON 

MAUVAIS COMPORTEMENT
Guéhazi, serviteur du prophète Élisée, nous donne un 
triste exemple de quelqu’un qui a échoué au test de 
l’intégrité. Après la guérison de Naaman (2 Rois 5), ce 
dernier a insisté pour couvrir le prophète de cadeaux, 
mais Élisée a refusé catégoriquement d’accepter quoi 
que ce soit. Guéhazi a entendu cette conversation et a 
conclu intérieurement qu’il allait retourner auprès de 
Naaman pour réclamer une partie de ces présents. Après 
tout, Naaman souhaitait les offrir, et sans l’ombre d’un 
doute, il pouvait largement se le permettre. Alors, quel 
mal y aurait-il à s’approprier une partie de ces cadeaux ? 
Remarquez la progression de ce plan inique :

1. Autojustification de ses actes (2 Rois 5.20, 21)
2. Fourberie envers Naaman (2 Rois 5.22)
3. Tentative de dissimuler ses actes (2 Rois 5.24)
4. Malhonnêteté envers Élisée (2 Rois 5.25, 26)
5. Punition : la lèpre (2 Rois 5.27)
Le principe est très important. Guéhazi voulait 

qu’on lui donne quelque chose pour ce que Dieu avait 
accompli. Voici les excuses qu’on allègue de nos jours 
quand on viole la vérité de la Parole de Dieu : 

«  Dieu veut que ses enfants jouissent des biens de 
cette terre. »

« Je fais ce que je veux ; c’est chacun pour soi. »
Évidemment, ce sujet ne concerne pas seulement 

l’argent ou les biens matériels. Le roi David a tenté de 
se justifier quand il a péché en commettant l’adultère 
avec la femme d’Urie, Bath-Schéba (2 Samuel 11). À 
son actif, reconnaissons que lorsque le prophète Nathan 
a reproché à David la gravité du péché qu’il avait 
commis contre Dieu, le roi s’est repenti sincèrement 
(2 Samuel  12). Pour comprendre la profondeur de sa 

souffrance personnelle, lisez le Psaume 51. C’est une 
prière de sincère repentance pour avoir « péché contre 
Dieu ».

Afin de poursuivre l’étude de ce sujet dans les 
Écritures, remarquons qu’Adam a tenté de se justifier 
lui-même, tout comme Ève, Caïn et le roi Saül. Et cela 
s’est perpétué tout au long de l’histoire de l’humanité. 
En psychologie contemporaine, on appelle souvent cela 
le «  cloisonnement  ». Cela  signifie qu’on soutient un 
certain type de comportement – qui est diamétralement 
opposé à la norme habituelle – et qu’on trouve moyen 
de justifier ses actes. Très souvent, quand un chrétien 
proche de la personne qui adopte cette attitude oppose 
ce comportement aberrant à la Parole de Dieu, il se 
heurte à la colère et à la résistance. En effet, la culpabilité 
cachée est alors dévoilée. 

On allègue souvent pour excuse que «  la Bible n’en 
fait pas mention » (par exemple dans le cas de l’usage 
de drogues ou de tabac), ou : «  Ce n’est pas pire que 
________________ » (on se justifie ainsi en comparant 
ses actes avec ceux des autres). Ou : « J’ai la conviction 
de bien agir » (justification par sa définition personnelle 
du bien et du mal). Ou encore : « Comme on ne peut pas 
plaire à tout le monde, j’ai simplement décidé d’être moi-
même » (tentative de se dédouaner en attirant l’attention 
sur l’attitude des autres).

La leçon de vie
Je marche selon la voie du royaume de Dieu lorsque je 
vis humblement en réalisant que je suis justifié par la 
foi en l’œuvre accomplie par Jésus-Christ. Le combat 
spirituel le plus redoutable est le conflit qui fait rage 
dans mon esprit et mon cœur lorsque je tente de justifier 
mes mauvaises actions. Toutes mes pensées et toutes 
mes activités doivent être passées au tamis immuable 
de la Vérité éternelle. Aucune autre mesure n’est exacte ; 
aucune ne peut être substituée à la Perfection divine.

 LA TRANSGRESSION DES 
PRINCIPES – MÊME DANS LES 

PETITS DÉTAILS
Je parle souvent aux jeunes pasteurs des « trombones » et 
des « timbres-poste ». Cela attire toujours leur attention. 

Il vaut mieux, et de loin, mener une vie sainte qu’en 
parler. Les phares n’ont pas besoin qu’on carillonne ou 
qu’on tire des coups de canon pour attirer l’attention 
sur leur rayonnement – ils se contentent de briller.

Dwight L. Moody
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J’y fais allusion afin de leur rappeler l’importance de s’en 
tenir à ses principes dans les moindres détails. Même 
quand il s’agit d’une peccadille, transgresser un principe 
est toujours néfaste. Par exemple, la Bible ordonne : « Tu 
ne déroberas point » (Exode 20.15). Ce commandement 
fixe-t-il le prix de l’objet que vous dérobez  ? Celui-
ci doit-il être élevé pour que vous soyez qualifié de 
«  voleur  »  ? Devez-vous piller une banque pour être 
un «  malfaiteur  »  ? En aucun cas  ! Si vous volez   un 
« trombone » ou un « timbre-poste », vous désobéissez 
donc à la Parole de Dieu et vous transgressez l’un 
de ses principes. C’est vrai aussi en ce qui concerne 
la malhonnêteté. Dans les dix commandements, 
on nomme cela «  porter un faux témoignage  » 
(Exode 20.16). Parfois, ce que vous ne dites pas est plus 
lourd de sous-entendus que ce que vous dites. Déformer 
légèrement la vérité par convenance personnelle ou 
tromper les autres en ne dévoilant qu’une partie des 
faits peut paraître anodin. On peut soutenir qu’en étant 
diplomate, on évite d’envenimer la situation. Ce n’est 
pas vraiment un « mensonge »  ! Mais la question est  : 
avons-nous transgressé le principe de l’honnêteté par 
nos paroles ou par nos non-dits ?

Il existe une chose encore plus difficile à décrypter 
que ces éléments visibles, et c’est ce qui se tapit au plus 
profond du cœur humain. Que se passe-t-il quand 
j’éprouve du ressentiment ou de la rancune envers 
quelqu’un qui m’a offensé ? Je ne dis rien à personne. Je ne 
fais jamais mention de ce qui a eu lieu. Extérieurement, 
je traite cette personne avec respect et amabilité – mais 
intérieurement, je ressasse le souvenir de cette situation 
déplaisante. Les autres n’ont pas la moindre idée du 
combat intérieur qui se livre en moi  ; toutefois, un 
principe scripturaire essentiel a été rompu dans mon 
cœur. Avez-vous déjà médité la prière que Jésus a apprise 
à ses disciples  : « Pardonne-nous nos offenses, comme 
nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés » 
(Matthieu 6.12)  ? Nous citons souvent cette prière de 
mémoire comme une «  prière-modèle  ». Fait notoire, 
aussitôt après avoir donné ce modèle de prière, Jésus 
est revenu sur le sujet du pardon et a déclaré : « Si vous 
pardonnez aux hommes leurs offenses, votre Père céleste 
vous pardonnera aussi ; mais si vous ne pardonnez pas 
aux hommes, votre Père ne vous pardonnera pas non 
plus vos offenses » (Matthieu 6.14-15). 

Ce n’est pas la seule occasion où le Seigneur a évoqué 
le sujet du pardon avec ses disciples. Dans Matthieu 18, 
à la suite de la question de Pierre qui lui demandait s’il 
devait pardonner jusqu’à sept fois à son frère, le Seigneur 
a répliqué : « Je ne te dis pas jusqu’à sept fois, mais jusqu’à 
soixante-dix fois sept fois » (Matthieu 18.21). Il a ensuite 
raconté une parabole (une illustration simple tirée de la 
vie quotidienne destinée à révéler ou à clarifier une vérité 
spirituelle). Il s’agissait d’un homme qui avait une dette 
gigantesque (qu’il était incapable de rembourser). Son 

maître lui a remis cette dette. Mais ensuite, alors qu’on 
lui avait beaucoup pardonné, cet homme s’est montré 
impitoyable envers l’un de ses compagnons qui lui 
devait une petite somme et qu’il a fait jeter en prison. Le 
roi a fait arrêter cet homme, qui refusait de manifester le 
pardon dont il avait lui-même bénéficié, et il l’a fait jeter 
en prison jusqu’à ce qu’il ait payé toute sa dette. Jésus a 
résumé la situation en ces termes : « C’est ainsi que mon 
Père céleste vous traitera, si chacun de vous ne pardonne 
à son frère de tout son cœur » (Matthieu 18.35).

Nous pouvons en conclure à juste titre que ce n’est 
pas un principe insignifiant – bien au contraire, c’est 
au centre du plan rédempteur de Dieu. Et pourtant, il 
semble que ce principe essentiel ait été presque ignoré. 
Beaucoup de croyants ne jouissent pas des privilèges 
promis par Dieu parce qu’ils ont le cœur plein de 
rancune. C’est presque comme s’il s’agissait d’une vertu 
louable et non d’un vice mortel.

Chaque fois que nous participons à la sainte cène, 
les Écritures nous recommandent de nous examiner 
nous-mêmes (1 Corinthiens 11.28) avant de prendre le 
pain et le vin. Se juger soi-même tout en se souvenant 
du prix exorbitant que Christ a payé pour nos péchés a 
un effet purificateur. À ce moment-là, l’éclat aveuglant 
de la perfection et de la sainteté de notre Sauveur doit 
nous révéler la moindre ombre qui nous empêche de 
communier pleinement avec notre Père. Rien n’est caché 
au cœur qui se courbe humblement devant la croix. C’est 
pour cette raison que les chrétiens sont encouragés à 
s’approcher régulièrement de la table du Seigneur – afin 
de se souvenir avec gratitude de la grande bénédiction 
du pardon du Dieu saint. 

La leçon de vie
Les principes bibliques ne changent pas. En tant qu’enfant 
de Dieu, je dois m’efforcer d’obéir scrupuleusement à 
tout ce que le Seigneur a dit. Je me dois d’être discipliné 
pour rendre un bon témoignage à ceux qui ne sont pas 
sauvés. Ils sauront qui je suis en Christ et comment je 
passe chaque journée selon les principes révélés par le 

Le bien est le bien – et le mal 
est le mal ! La fin ne justifie 

jamais les moyens. Faire le 
mal dans un but louable 

n’est jamais acceptable aux 
yeux de Dieu. 
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Tout-Puissant pour faire du bien et bénir sa création 
rachetée.

 SE CONSIDÉRER COMME 
UNE EXCEPTION AUX 

COMMANDEMENTS DE DIEU
Les lois gouvernementales et sociales punissent ceux 
qui ont violé une norme nationale ou communautaire. 
Souvent, ceux-ci commencent par trouver une faille 
dans ce qui est clairement énoncé dans le code légal. Au 
fil du temps, par réaction, on promulgue de plus en plus 
de lois, ce qui restreint d’autant les libertés individuelles. 
Et tout commence parce que quelqu’un a pensé pouvoir 
faire exception à la règle. Mais pour le Tout-Puissant, 
cette excuse n’est jamais valable. Les « lois » du Seigneur 
–ses normes, ses attentes en ce qui concerne ses enfants 
– ne changent pas. « À toujours, ô Éternel  ! Ta Parole 
subsiste dans les cieux » (Psaume 119.89). La Parole de 
Dieu n’a jamais besoin d’être révisée ou adaptée pour 
s’accommoder à une culture en perpétuel changement.

À titre d’exemple, dans le monde entier, on s’ingénie 
à redéfinir le plan de Dieu concernant le rôle des hommes 
et des femmes. L’homosexualité et le lesbianisme sont 
considérés comme un style de vie acceptable. Mais 
dès le départ, l’Éternel a créé « l’homme et la femme » 
(Genèse 1.27) en leur donnant l’ordre de se reproduire : 
« Soyez féconds, multipliez… » (Genèse 1.28). Quand 
les hommes se sont mis à pervertir le plan des relations 
hommes-femmes en se livrant à l’homosexualité à 
Sodome et Gomorrhe, ils ont été frappés rapidement et 
sans appel (Genèse 19.1-29). La condamnation d’une 
telle perversion morale a été énoncée clairement dans 
la loi de Moïse et exposée en détail dans le livre du 
Lévitique (Sainteté)  : « Si un homme couche avec un 
homme comme on couche avec une femme, ils ont fait 

tous deux une chose abominable  ; ils seront punis de 
mort : leur sang retombera sur eux » (Lévitique 20.13). 
Paul, lorsqu’il a écrit aux chrétiens de Rome et de 
Corinthe, n’a laissé planer aucun doute sur la gravité 
de ce péché  : «  Leurs femmes ont changé l’usage 
naturel en celui qui est contre nature ; et de même les 
hommes, abandonnant l’usage naturel de la femme, 
se sont enflammés dans leurs désirs les uns pour les 
autres, commettant homme avec homme des choses 
infâmes, et recevant en eux-mêmes le salaire que 
méritait leur égarement » (Romains 1.26-27 ; voir aussi 
1 Corinthiens 6.9-10).

Cette génération presse sans cesse l’Église d’accepter 
(d’approuver, de légitimer) les mariages entre personnes 
du même sexe – homosexuels et lesbiennes – en rejetant 
catégoriquement les Écritures. Elle proclame haut et 
fort que de tels interdits étaient sans doute souhaitables 
pour les cultures précédentes, mais qu’ils ne sont plus 
nécessaires pour notre société actuelle « éclairée » (c’est-
à-dire plus intelligente que Dieu). Manifestement, selon 
la Parole, il s’agit là d’une terrible perversion du plan de 
Dieu en ce qui concerne l’intimité sexuelle. Même d’un 
point de vue logique, c’est totalement insensé, puisque 
toute reproduction entre personnes du même sexe est 
radicalement  impossible. 

Les revendications que nous venons de citer attirent 
l’attention du monde actuel, mais aucun chrétien ne doit 
s’imaginer pouvoir esquiver la moindre portion de la 
Parole de Dieu sans en subir les conséquences. Ce sont 
des « petits renards qui ravagent les vignes » (Cantique 
des cantiques 2.15). Le message des «  semailles et des 
moissons  » est un principe immuable de Dieu envers 
les hommes. « Ne vous y trompez pas : on ne se moque 
pas de Dieu (personne ne peut se permettre de dédaigner 
ses préceptes ou de les mettre de côté). [Celui qui tente de 
tromper Dieu se trompe lui-même.]Ce qu’un homme aura 
semé, il le moissonnera aussi » (Galates 6.7).

Pour tous les évangéliques, la justice de Dieu fait 
partie intégrante de sa perfection. Néanmoins, quand 
les actes fautifs ont des conséquences désastreuses, 
beaucoup crient à l’injustice. Salomon a évoqué cette 
attitude en ces termes : « La folie de l’homme pervertit 
sa voie, et c’est contre l’Éternel que son cœur s’irrite » 
(Proverbes 19.3). Dieu n’a pas de «  fils préférés  », 
mais il ne nous laisse pas non plus nous traîner dans 
la fange. Nos mauvais choix (nos désobéissances) ont 
inévitablement des conséquences dramatiques. Tout 
ce qui provient de la main du Père est destiné à notre 
bien et à sa gloire. Grâce à l’œuvre de la croix, nous 
sommes tous égaux à ses yeux : nous avons droit à ses 
glorieuses promesses et nous devons nous soumettre 
à sa discipline. Ce dernier mot provoque de vives 
émotions, car si nous chérissons les bénédictions, nous 
détestons la discipline. Mais comme l’explique l’auteur 
de l’épître aux Hébreux, « supportez le châtiment : c’est 

D’un côté du spectre, on 
trouve la miséricorde divine, 
de l’autre, le jugement divin – 
la ligne entre les deux est la 
justice de Dieu. Les actes de 
miséricorde ou de jugement 
de Dieu ne transgressent 
jamais la ligne de sa justice. 
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comme des fils que Dieu vous traite ; 
car quel est le fils qu’un père ne châtie 
pas  ? Mais si vous êtes exempts du 
châtiment auquel tous ont part, vous 
êtes donc des enfants illégitimes, et non 
des fils  » (Hébreux 12.7-8). Aucun 
de nous ne fait exception à la règle 
dans la famille de Dieu, et nous ne 
devons pas nous comporter comme 
des marginaux. Souvenons-nous que 
notre compréhension est faible et 
très limitée ; il est donc dangereux de 
nous ériger en juges d’autres enfants 
de Dieu.

La leçon de vie
Dieu m’aime assez pour m’empêcher 
de me détruire. Comme je suis son 
enfant, tout ce qu’il a prévu pour ma vie est bon et 
bienfaisant. Toutefois, il faut impérativement que je 
m’efforce de l’honorer, de le respecter, de le révérer et 
de lui obéir chaque jour. La justice divine exclut toute 
« extension de grâce ». Aucun membre de la famille de 
Dieu ne jouit d’un traitement de faveur.

 FAIRE « DEUX POIDS ET DEUX 
MESURES » QUAND CELA NOUS 

ARRANGE
C’est quand il a abordé ce sujet que Jésus a adressé ses 
critiques les plus cinglantes contre la hiérarchie religieuse 
de son temps. Du sermon sur la montagne (Matthieu 
5-7), au début de son ministère terrestre, jusqu’à la 
semaine de la passion, juste quelques heures avant la 
crucifixion (Matthieu 21.23-23.36), Jésus a dénoncé 
l’hypocrisie de ceux qui se targuaient d’être les leaders 
spirituels du peuple juif. On sait que les pharisiens ne 
voulaient ni se soumettre au gouvernement romain ni 
adhérer au compromis entre Hérode et les autorités 
romaines pour maintenir la paix. La plupart d’entre eux 
ne faisaient pas partie de la tribu de Lévi et n’étaient donc 
pas de lignée sacerdotale. En conséquence, ils étaient 
en contact avec les gens du commun qui soutenaient 
leur résistance à la culture grecque si envahissante dans 
cette région. Toutefois, au fil du temps, ce groupe (jadis 
surnommé les séparatistes) est devenu arrogant et fier. 
On aurait pu les surnommer les « élitistes ». Ils avaient 
les bonnes réponses, mais étaient imbus d’eux-mêmes. 
Jésus discernait tout cela et estimait leur attitude néfaste. 

Quant aux sadducéens, qui croyaient qu’il n’y aurait 
pas de résurrection, ils étaient surtout des habitants de 
Jérusalem de lignée sacerdotale. Ils se considéraient 
comme les « gardiens » de la loi de Moïse et ne toléraient pas 
qu’on ne suive pas la loi et les prophètes dans les moindres 
détails. Jésus leur reprochait, à eux aussi, leur façade de 
propre-justice. Qu’a-t-il déclaré catégoriquement  ? «  Je 

vous le dis, si votre justice ne surpasse celle des scribes 
et des pharisiens, vous n’entrerez pas dans le royaume des 
cieux ! » (Matthieu 5.20).

L’apôtre Paul a repris publiquement Simon Pierre 
parce que ce dernier faisait «  deux poids et deux 
mesures »  : « Mais lorsque Céphas vient à Antioche, je 
lui résistai en face, parce qu’il était répréhensible. En effet, 
avant l’arrivée de quelques personnes envoyées par Jacques 
(leader à Jérusalem), il mangeait avec les païens ; et, quand 
elles furent venues (les personnes juives de Jérusalem), il 
s’esquiva et se tint à l’écart, par crainte des circoncis. Avec 
lui les autres Juifs usèrent aussi de dissimulation, en sorte 
que Barnabas même fut entraîné par leur hypocrisie  » 
(Galates  2.11-13  ; c’est moi qui ai ajouté les remarques 
entre parenthèses). Pierre a modifié son habitude 
préalable pour plaire aux Juifs convertis qui insistaient 
pour que les païens se fassent circoncire. Faire «  deux 
poids et deux mesures » est toujours signe d’hypocrisie 
et sème la confusion et la controverse dans le corps de 
Christ. Ce genre d’attitude provoque des divisions, ce 
qui ne devrait jamais se produire parmi les disciples de 
Christ. En effet, toute la Bible nous incite à l’amour.

La relation de l’homme avec le Créateur a commencé 
dans l’amour. L’Église doit être le modèle terrestre de 
notre relation avec le Père céleste, et en tant que tel, 
un modèle d’amour agape. Parce qu’elle est issue du 
don sacré du Père, elle ne devrait jamais se composer 
d’individus qui sont prêts à compromettre les vérités 
scripturaires pour servir leurs intérêts personnels.

La leçon de vie
Le concept  : «  Faites ce que je dis, et non ce que je 
fais  » est contraire à l’ordre scripturaire  : «  Soyez mes 
imitateurs, comme je le suis moi-même de Christ  » 
(1  Corinthiens  11.1). Paul encourage son fils dans la 
foi, Timothée, en ces termes : « Sois un modèle pour les 
fidèles, en parole, en conduite, en charité, en esprit, en foi, 

Vous voulez distinguer facilement 
les pharisiens des sadducéens au 

temps de Jésus ? Voici une méthode 
toute simple : les pharisiens étaient 

arrogants et très imbus d’eux-mêmes. 
Les sadducéens ne croyaient pas en la 

résurrection et étaient tristes.
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en pureté » (1 Timothée 4.12). Pierre a écrit aux croyants 
de plusieurs provinces romaines (l’actuelle Turquie)  : 
« Paissez le troupeau… non comme dominant sur ceux 
qui vous sont échus en partage, mais comme étant les 
modèles du troupeau  » (1 Pierre 5.3). La manière la 
plus rapide, pour un disciple de Christ, de perdre toute 
crédibilité – dans l’Église comme à l’extérieur – est de 
vivre hypocritement. C’est encore bien pire lorsqu’une 
telle duplicité est destinée à accomplir nos desseins 
égoïstes. Si nous vivons pour Christ, nous n’aurons 
aucun besoin d’avoir recours à ce genre de stratagème. 
Jésus, notre Seigneur, procure la paix et la sécurité qui 
comblent tous ceux qui ont le cœur pur.

 UNE VIE PRIVÉE QUI DIFFÈRE 
DE CE QUE VOUS PROFESSEZ 

PUBLIQUEMENT
C’est notre vie privée qui rend crédible ce que nous 
professons publiquement. L’exemple malheureux et trop 
fréquent est celui d’un homme qui est l’un des leaders de 
l’assemblée locale, mais qui se comporte chez lui d’une 
manière contraire à sa profession de foi. Ou encore celui 
d’une femme qui chante, crie et danse à l’église, mais qui 
critique et rabaisse les autres dès qu’elle en sort. Le pire 
est que les enfants qui sont élevés par de tels parents 
éprouvent de très grandes difficultés à découvrir la 
réalité de la foi en Christ. Ils concluent que Christ n’est 
pas plus réel que le père Noël ou le lapin de Pâques. 
Ce n’est qu’un « personnage imaginaire » qui n’a aucun 
impact sur la vie des gens. Que c’est tragique !

Heureusement, beaucoup de fidèles hommes et 
femmes de Dieu rendent un témoignage remarquable 
de vie droite à leur famille, à leurs frères et sœurs de 
l’Église, à leurs amis non chrétiens et à leurs voisins. 
Il y a quelques années, pendant que j’effectuais une 

tournée missionnaire au Nigéria, l’un des anciens d’une 
assemblée local est parti auprès du Seigneur. Pendant 
que j’assistais au service funèbre, le fils de cet homme, 
qui était médecin aux USA, a parlé de la foi de son père. 
Son témoignage était éloquent. Il a conclu  : «  Il vivait 
exactement de la même façon à la maison qu’à l’église. »

À notre époque d’avancées technologiques fulgurantes, 
les médias sociaux (ordinateurs, téléphones mobiles, 
iPads, etc.) sont devenus à la fois des bénédictions et des 
malédictions. Ces appareils ne sont ni bons ni mauvais 
en eux-mêmes ; tout dépend de l’utilisation qu’on en fait. 
D’un côté, pour l’enfant de Dieu, cette technologie peut 
transmettre très efficacement l’Évangile de Christ. De 
l’autre, quand les gens ont de mauvaises intentions, elle 
est terriblement néfaste. Il est alarmant, voire terrifiant, 
d’apprendre le nombre inouï de sites internet qui – selon 
les statistiques – n’existent que pour diffuser du matériel 
pornographique. Le danger est considérable, parce que 
tout cela est privé, et que personne ne sait à quel moment 
quelqu’un se connecte à des sites immoraux et addictifs. 
Ceux qui ont étudié de près cet adultère électronique ont 
conclu que la pornographie sous toutes ses formes est une 
épidémie mondiale. Avec l’expansion rapide des appareils 
reliés à des satellites, elle n’est plus limitée aux personnes 
et aux nations riches. Je ne mentionne ce terrible fléau que 
parce que selon les statistiques, ceux qui prétendent être 
« nés de nouveau » ont un pourcentage de participation 
presque aussi élevé que ceux qui ne font pas profession 
d’être des chrétiens fervents. Le comportement public 
de ces « bons chrétiens » ne laisse rien paraître de leur 
conduite privée pervertie. Cela n’est qu’un exemple parmi 
d’autres du mal spirituel que le chrétien se fait à lui-même 
et fait à ceux sur lesquels il exerce une influence quand 
ses attitudes et ses actions privées restent secrètes, alors 
qu’elles sont terriblement perverses.

On excuse souvent le péché privé secret en se disant 
que ce sera « juste pour une fois ». Ensuite, on se sentira 
coupable et on se repentira. Mais si on ne se discipline 
pas pour fuir les circonstances pendant lesquelles on est 
tenté, il y aura presque certainement une seconde et une 
troisième fois. Et le cycle se perpétuera jusqu’à ce que ce 
qui avait été considéré comme une « erreur passagère » 
devienne une habitude coupable.

Soit vous devenez hypocrite et vous vous conduisez 
d’une façon telle que vos paroles ne correspondent pas 

à vos actes, soit vous devenez intransigeant et vous 
condamnez tous ceux qui n’adhèrent pas à votre norme 

personnelle de conduite. 

FAIRE « DEUX POIDS ET DEUX 
MESURES » PEUT AVOIR DEUX 
CONSÉQUENCES DANGEREUSES
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Ce que nous oublions souvent, ou du moins que 
nous mettons de côté, c’est que le Tout-Puissant garde 
en mémoire tout ce que nous faisons, en public comme 
en privé. Bien plus, la Parole nous  affirme en toutes 
lettres que le mal caché sera dévoilé. « Sachez que votre 
péché vous trouvera » (Nombres 32.23). Il serait bon de 
méditer le sort terrible d’Acan (et de sa famille) quand 
il a volé un manteau babylonien ainsi que de l’argent 
et de l’or à Jéricho (Josué 7.16-26). Jésus a confirmé ce 
principe à ses disciples. «  Il n’y a rien de caché qui ne 

doive être découvert, ni de secret qui ne doive être connu. 
C’est pourquoi tout ce que vous aurez dit dans les ténèbres 
sera entendu dans la lumière, et ce que vous aurez dit 
à l’oreille dans les chambres sera prêché sur les toits  » 
(Luc 12.2-3, caractères gras ajoutés).

La leçon de vie
Nous sommes particulièrement tentés de faire le mal 
dans nos moments privés, quand nous sommes à l’abri 

du regard scrutateur des autres. La logique insensée 
conclut que comme personne ne nous observe, nul ne 
saura jamais ce que nous faisons. L’enfant de Dieu doit 
« résister au diable » (un terme militaire, Jacques 4.7) en 
se tenant sans cesse sur ses gardes et en « revêtant toutes 
les armes de Dieu » (Éphésiens 6.11, 12) afin de déjouer 
toutes les attaques insidieuses et perfides de Satan. En 
effet, s’il y a un péché caché dans la vie des chrétiens, 
l’Église entière en pâtira. 

Je me réjouis toujours de vous parler de la Parole de 
Dieu et de ses applications dans notre vie quotidienne. 
Le Seigneur cherche sans relâche des gens qui ont le cœur 
pur pour le représenter dans ce monde mauvais. Nous 
avons été choisis  : accomplissons la mission à laquelle 
notre Rédempteur nous a appelés. Jésus revient bientôt !

Dans le prochain numéro, nous parlerons des 
SERVITEURS DU ROI. Je suis impatient de vous 
retrouver pour partager avec 
vous la Sainte Parole.

Cet article est extrait de 
KINGDOM LIVING © 2013, 
par Maurice Lednicky. Publié 
avec la permission de l’auteur. 
Tous droits réservés. 

Nous dévoilons notre 
véritable caractère quand 
personne ne nous observe.

 Le DR. H. MAURICE LEDNICKY a été pasteur ordonné 
des Assemblées de Dieu pendant 50 ans. Il est auteur, 
évangéliste, pasteur, missionnaire et ancien président 
du Collège biblique central de Springfield, dans le Missouri.
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Comment équiper les  
petites Églises 

Par Don R. Simmons

É quiper tous les membres d’une congrégation de 
petite taille et au personnel réduit est important. 
Comment un pasteur peut-il s’y prendre pour 

équiper tous les chrétiens d’une petite assemblée ? 
Beaucoup de leaders croient ne pas pouvoir développer 

un système d’équipement dans leur Église parce qu’elle est 
trop petite et qu’elle ne peut pas se permettre d’avoir un 
responsable de l’équipement ou un système informatique 
de management des membres. Mais ces affirmations sont 
inexactes quand on considère de quelle manière on peut 
amener tous les membres d’une assemblée au ministère, 
quelle que soit la taille de celle-ci.

Comment une petite assemblée peut-elle devenir 
une Église qui équipe ses membres  ? Premièrement, 
une telle Église a besoin du soutien visible du pasteur 

et des principaux responsables. Le pasteur ne doit pas 
se contenter de souhaiter que l’assemblée commence à 
équiper ses membres  : en collaboration avec les autres 
responsables, il doit apprendre à équiper les chrétiens 
et  leur permettre d’exercer leur ministère. Trop souvent, 
les pasteurs des petites assemblées tentent d’accumuler 
toutes les compétences et de parer à tous les besoins. De 
la prédication à la réparation des toilettes, ils sont censés 
tout faire, et le faire bien. Mais ce n’est pas à cela que les 
pasteurs sont appelés. 

Le rôle biblique des pasteurs est d’équiper les autres 
pour le ministère. Équiper les membres  bénévoles et 
laïcs de l’assemblée, c’est les former et leur permettre 
d’assumer des tâches inhérentes au ministère. Beaucoup 
de pasteurs de petites Églises partent du principe que 



Les petites assemblées 
ont une occasion unique 
de constituer des équipes 
soudées, car les petits 
groupes favorisent les 
relations étroites.
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comme leur congrégation est réduite, ils doivent tout 
faire eux-mêmes, mais cette mentalité fait stagner les 
Églises. Les pasteurs s’accrochent parfois si fermement 
à leur leadership que le ministère ne peut pas du tout 
multiplier et se répandre.

L’expansion du ministère dépend pour une grande 
part de la capacité du pasteur à lancer les autres dans 
le ministère. Beaucoup de pasteurs croient que les gens 
ne peuvent pas servir le Seigneur aussi bien qu’eux. 
Mais qui se charge de les équiper ? Qui doit leur donner 

l’occasion d’apprendre ? Pourquoi le pasteur part-il du 
principe qu’il est le seul capable d’entendre la voix de 
Dieu, le seul qui soit doué pour le ministère ?

Deuxièmement, une Église qui équipe ses membres 
a besoin d’une personne-clé qui s’efforce, avec des 
collaborateurs, de favoriser le ministère d’équipement 
dans sa petite assemblée. Même si son équipe est 
restreinte, une personne-clé passionnée et compétente 
(souvent bénévole) peut lancer et développer des 
ministères d’équipement. 

Ces derniers peuvent inclure beaucoup de membres 
peu impliqués, marginaux, et même certaines personnes 
qui ne font pas encore partie de l’assemblée. La personne-
clé a la responsabilité et l’autorité de pousser son équipe 
à remédier au statu quo du leadership de l’Église. Les 
personnes-clé peuvent mettre en place des systèmes 
pour inviter de nouvelles personnes, pour intégrer les 
visiteurs et les membres à leur équipe, pour découvrir les 
talents des uns et des autres, pour orienter chacun vers 
un ministère qui lui correspond, pour inviter les gens 
à servir le Seigneur et enfin pour former et distinguer 
les leaders des différents services. Ils gèrent tout le 
processus et le reproduisent dans tous les ministères.

Troisièmement, une Église qui équipe ses membres 
a besoin d’un système d’équipement complet, surtout 
dans les petites assemblées. Un système incomplet 
empêche certains membres de devenir des disciples 
affermis. Par exemple, beaucoup de petites assemblées 
mettent au point un bon processus pour découvrir les 
dons, mais cela se borne à faire connaître aux gens leurs 

points forts. Ils ne savent pas comment, où et quand 
leurs dons peuvent être employés dans l’Église. Une 
fois qu’un membre trouve sa voie, il doit être formé, 
encouragé, écouté, évalué et reconnu dans son service. 
Sinon, le processus est frustrant, et les membres déçus 
risquent de renoncer à leur service. 

Les petites assemblées ont une occasion unique de 
constituer des équipes soudées, car les petits groupes 
favorisent les relations étroites. Les leaders peuvent 
constituer des équipes sans tisser de nouvelles relations, 
contrairement à ce qui est parfois nécessaire dans les 
Églises plus vastes.

Les petites assemblées ont un avantage certain. 
Une petite Église peut adopter de nouvelles habitudes 
et évoluer rapidement, parce qu’elle n’a pas de grande 
équipe de responsables et de  structures de management, 
ce qui freine parfois les vastes congrégations. 

Les petites Églises sont souvent en mesure de 
développer des ministères spécialisés en équipant 
certains membres alors qu’il aurait fallu des années, 
d’innombrables réunions et beaucoup d’argent pour que 
de grandes congrégations parviennent à ce résultat. Dans 
les années quatre-vingt-dix, quand des tremblements 
de terre et des incendies ont dévasté certaines régions 
du sud de la Californie, les petites assemblées ont réagi 
rapidement grâce à leur réseau simple de communication 
et à leur profonde connaissance des dons et des passions 
qui étaient à leur disposition. Les grandes Églises n’ont 
pas pu réagir aussi vite. Bien que ces dernières aient pu 
donner davantage d’argent, les petites assemblées, en se 
regroupant, ont procuré une armée de serviteurs et de 
servantes zélés. 

Comme l’injonction pour équiper les saints 
d’Éphésiens 4.11, 12 ne donne pas de critères – taille, 
équipe de responsables, région rurale ou urbaine, 
ressources ou origines ethniques – l’équipement est la 
norme de toutes les Églises. 
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